
Assurances
(.'outre le Feu

Accident*. Maladies, Fris de («laces. \ ois. 
Responsabilité Patronale et Publique, Au­
tomobiles : Garantie de Contrat i 

Etc.. Etc.. Etc.

H H LANGLOIS
Bâtisse Métropole, 20 rue King

Sherbrooke, Que.

ALLEZ CHEZ c

J. D. Tremblay
Pour faire réparer von chaussures. 

Spécialité: t'hausaures pour Uamea H 
Messieurs.

Aussi fournitures pour Cordonnier*
77 rue kinf.
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ELIRONT SEP
La nouvelle des cinq élections par accla­

mation enthousiasme les électeurs des 
sept autres comtés en contestation dans 
le district des Cantons.

Belles luttes dans Woife et Compton.

M. iWAIG
FAIT D’AUTRES 

PROPOSITIONS
1 K PRESIDENT DE 1 \ SHER­

BROOKE RAILWAY ik POWER, 
DANS CNE LETTRE ADRESSEE 
AUX MEMBRES DU CONSEIL 
MUNICIPAL, EXPLIQUE CE 
QUE LA CIE DESIRE POUR LE 
REGLEMENT DE LA CONTRO­
VERSE.

NOS EDILFS
LE CONSEIL MUNICIPAL, A LA 

SEANCE D’HIER SOIR. DECI î 
DE D’EN i RF PRENDRE PI U , 
SIEURS TRAVAUX CONSIDE­
RABLES DANS DIVERSES PAR 
IIES DE LA VILLE DE 
M INDE DE LICENC ES POUR 
VENTE DE BOISSONS.

FAIOLES ATFAOUES DE
L’ENNEMI A VERDUN

LA LUTTE AUTOUR DE LA FORTERESSE FRANÇAISE SE RESUME 
A DES COMBATS D'ARTILLERIE. DEPUIS QUELQUES JOURS. 
— LA BATAILLE 0E BAGDAD A LA VEILLE D'ENTRER DANS 
UNE NOUVELLE PHASE. — PROGRES CONSIDERABLES DES 
RUSSES SUR LE FRONT ASIATIQUE.

VINGT Eï DÉPUTES LIGEcTAUX ELUS SANS OPPOS.TiON.

La nouvelle de l’élection par accln 
mation de cinq députés libéraux sui 
douze dans le district des Cantons tu- 
PUst a créé la meilleure impression 
possible dans les sept autres comtés où 
la lutte se continue. Dans presque tous 
les centres importants se sont tenues 
hier soir d’enthousiastes assemblées 
au cours desquelles les différents ora­
teurs ont lait connaître la bonne nou­
velle aux électeurs qui en ont saisi 
immédiatement toute l’immense signi- 
lication. Quand la moitié des électeurs 
du district ont donné à l’administra­
tion Gouin ce magnifique témoignage 
de ne pas vouloir lui faire la moindre 
lutte on peut s’attendre à ce que les 
autres ne soient pas longs à compren­
dre de quel côté se trouvent leurs vé­
ritables intérêts. Aussi s’attend-on à 
une des plus belles victoires libérales 
que l’on ait encore vue pour le 22 mai 
au soir.

Dans Compton, la lutte se continue 
enthousiaste et ferme en faveur de M. 
N. G. Scott. Hier soir, à la salie pu­
blique de Waterville, se tenait une 
grande asemblée à laquelle assistait 
Thon. Walter G. Mitchell, trésorier 
provincial, réélu par acclamation hier 
après-midi dans son comté de Rich­
mond. Il était accompagné de MM. Ni- 
col, Lacroix, Tanner, et autres, tous 
habiles combattants des rangs libe­
raux. L’auditoire a à maintes reprises 
acclamé les noms des candidats élus | 
sans opposition à la nomination. M. 
Scott tiendra ce soir une grande as­
semblée à Sawyerville. Demain après- 
midi il parlera à Martinville et de­
main soir à Compton. 11 sera accom­
pagné île MM. Nicol, Lemay et Tan­
ner, ce dernier de Montréal.

Les libéraux du comté de Frontenac 
voient à l’horizon une belle victoire 
pour le Dr Grégoire. C’est aujourd’hui 
que Thon. Sir Lomer Gouin, accompa­
gné de quelques-uns de ses ministres 
parle dans le comté, à Lac Mégantic, 
en faveur du candidat libéral. Un con­
voi spécial partant de Tring Junction 
doit conduire les électeurs des diffe­
rents centres au chef-lieu.

Les meilleures nouvelles nous vien­
nent de Wolfe et Mégantic. Dans le 
premier comté, M. N. P. Tanguay ga­
gne chaque jour du terrain. Ses orga­
nisateurs nous disent que l’on peut 
être sûr de la victoire pour le 22 mai. 
M. Lapierre, de Thetford Mines, qui 
a remplacé M. Demers, fait une véri­
table belle lutte au Notaire Carreau, 
maire de la ville de Thetford. Là aus­
si l’idée libérale triomphera au profit 
des citoyens qui aiment le gouverne­
ment de progrès.

A.---. 1. C. â. A -X'

Rome -16-(Spéciale.) — Le cabinet 
a promulgué, aujourd’hui, un ordre 
prohibant l’importation d’article de lu­
xe et de certains autres articles qui ne 
sont pas de première nécessité comme 
les pianos et les meubles.

. *8L

HP *7

La lettre suivante de M. Clarence G. 
McCuaig, président do la Sh'rbrooke 
Railway A* Power Co., a été luc^sj Pas 
semblée de notre conseil municipal, 
hier soir, par l’echevin Forest, prosi-In­
dent «lu comité de la Voirie.

Sherbrooke, 10, mai 1910.
M. IVclievin Forest, 

président du comité spécial de ci­
toyens et d’échevins.

Monsieur,
Ainsi qu’il a été décidé, au cours de

. tro entrevue, ce matin, je vous fais
les propositions suivantes :
(HA NG KM K NTS R KQU1S DA NS

LA VIEILLE FRANCHISE
lo Enlever les obligations de cons- I

tiuirc sur la côto de la rue King.
2o Enlever toutes les nouvelles li- i

gnes proposées, à part celle sur le long
-i* la rue Belvedere, traversant le pont

| lu C. P. IL, et aux rues Drummond et
I Pacifique.•
i 2o S i! est trouvé nécessaire d’éta­
blir de nouvelles routes: De permettre 

!ù la Cie. de discontinuer le service sur 
J la rue Queen ou de faire quelques au -

Tous les échevins ,à part l’échevin 
Gauvin, assistaient .hier soir, à ras­
semblée du conseil municipal, prési­
dée par Son Honneur le maire Sylves- 

La réunion s’est ouverte par la 
lecture d’une requête de quelques ci­
toyens demeurant sur les rues Fédérale 
et de l’Hôpital et demandant le posa-

/’•/r.s. 16. — S/it tmit Le Innnlmr» tiit mtldais allemmuin. Un ont etue-i à
dement des jwsitions française* dans 
le bois d'A eoeoart et aux eneiron* de 
la colline iJl». continue arec lo nu'nie 
intensité, dit le bureau de la tjnerre, 
aujourd'hui. I ne léifrre attaque des 
Allemands qui ^avançaient arec des 
f/renades a été repoussée. Dans la 
Il oeerc, le bombardement se continue 
dons les secteurs de Hix 
loin cille. Le calme rcqne sut 
du front.

,IV'ou,s l,t î1" l"n,iuits hy«|rau!i,,u,:s, ,,omfARI)KitgNr vlou:\T
sur les rues. La requote a ete refene t \y()Corf>T
au comité de la Voirie pour conside­
ration.

ECOLES DE REFORME ET IN­
DUSTRIELLES

Sur recommandât ion du comité des 
Finances, il a été résolu que le comp­
table soit avise »ie prendre des infor­
mations nécessaires à propos de la 
’solvabilité des parents des enfants 
mentionnes dans ce ^ comptes et que 
ces derniers soient envoyés aux pa­
rents qui peuvent payer et que la per­
ception des montants dus se fasse 
sans retard.

Les comptes pour le paiement des 
personnes qui sont envoyées à 1*Ecole

.1

rcpousser quelque peu les Lusses en 
certains points. Mais te qaiu léger ou 
Centre est amplement contrebalance 
par les sucres russes sur les flancs. 
Le* forces turques, engagées </ K at, 
ont t ft eurogees dans le nord, rappor- 
te-t’Oit, afin de tenir en cher l'aranett 
msse o Itagdad mais les mou remente 

et de Mou- | du genera! Carriages et du générât 
le reste 1 Hnratoffs sont strietement coordon­

nes et la bataille autour de llagdad 
m mble vouloir entrer dans une nouvel* 
le phase.

Cans. 16. — Spéciale Hulletin <»/*• NOUVELLE TAXE DS 
tu ici: Sur la ri,

tiv - changements, dans le quartier-1 
Nord; il nous a été suggéré de discon-1 
tmuer le service sur la rue Prospect.' 
de la rue Ontario à la rue Queen, si i 
nous continuo* s d'opérer sur la rue ! 
Queen, mais ceci ne peut être déci.i -i 
avant que le plan complet de nouvel­
les routes sur tout le système me soit ' 

j préparé.
| ) IVrmctU • a Cie. de cor. arubv !
i Ui i‘ voie doubi Mir tu rue Weitinf t..n. |

C. Permettre Pusagj d’autres »,ai!s, i 
utiles au lieu de ccu\ specifies dans 1 * 
franchise, à part sur la rue Welling 
ton.

4. Le droit de la Cité d’acheter le 
[service au bout de vingt ans sera an

forme seront traites de la nu- 
lanière.

’ ANNUEL DE LA VOI­
RIE

LYihe\in Tere-t, président du co­
mité de la Voirie, a donné lecture de 
see rapport annuel sur l’inspection des 
chemins de lu ville et il recommande 
l’execution de ceiiains travaux dans

•ï»rontos partie de la Cite. Sur pro­
position di l’échevin Edwards, ce rnp-

nuie. 
d. Que Ion permette à la Cie. de 

! fournir l’énergie, en quantités non li- 
! mitées dans la ville, pourvu qu’elle iv 

Suite a lu dernière page
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UNE CATASTROPHE 
A AKRON, OHIO

NEUF PERSONNES ONT ETE

SIR LOMER GOUIN, premier minist rc de la province, élu sans opposition 
député de Portneuf.

Elus par acclamation
. ..PORTNEUF 

. ... RICHMOND 
.SHERBROOKE

........... 3HEFFORD
. ... ... BROME

..........MISSISQUO)
ü )CHELAGA

BONAVENTURE
............ BEAUCE

.............. NICOLET

Neuf morts et 22 blessés, tel est le 
bilan de la catastrophe survenue, hier 
soir, au restaurant Crystal, coin des 
rues Main et Quarry alors que cet é- 
difice écroula. On attribue la cause le

SIR LOMER GOUIN.............................. ...  . .................
HON. W. G. MITCHELL....................................................
MM. C. E. THERRIEN........................................................

W. S. BULLOCK.........................................................
W. F. VILAS................................................................
J.-B. GOSSELIN.......................................................
SEVERIN LETOURNEAU ... ■.....................

FABIEN BUGEAUD...................................................
ARTHUR GODBOUT......................................••..........................
ARTHUR TRAHAN.......................................................................
M. OUELLETTE.............................................................................YAM ASK A |sa
Dr. TL PILON......................................................••................... VAUDREUIL
W. REED..................................... ................................ ... .. L’ASSOMPTION
W. PII1LPS..................... .... ............................................ HUNTINGTON 'morts et 22 blessés dans les hôpitaux
J. E. ROBERT............................................................. .............. ROU VILLE i Dans un certain hôpital, il y a dix
J. N. FRANCOEUR................. ..................................LOTBINIERE (hommes qui sont venus fous de peur,
M. FORTIER.............................. ......................................... « ••• LABELLE dans le désastre. Deux hommes et

..................................... ...................... OTTAWA une femme manquent à l’appel. Très

;>i.rl a ct< r fere au comité pour etu­
de plus approfondie; le comité donne- 

I ra un autre rapport à ce sujet. L’é- 
|chevin P.irla*3, lui. veut un rapport de 
j riru-.eiiieiir de la Cité, donnant en mè­

ne temps 1 coût de ces travaux ,A- 
prè la lecture de ce rapport, le pré- 
• ident a déclare qu’il avait l’inten­
tion d’acheter de M. l’éehcvin Brault, 
le gravier necessaire, celui-ci étant 
le plu bas que l'on puisse trouver; li­
ne I •ngue discussion s’est élevée à la 
uito de cette suggestion, surtout de la 

part de l’échevin Parkes, qui déclare 
que le conseil n'a pas le droit d’ache­
ter quoi que ce soit d’un éehevin et 
que la loi est très explicite sur ce 
point. L’orateur e t appuyé dans ces 

'(lire:; par l’écluvin Edwards. Cette 
partie du rapport de M. Forest sera 
soumise à l’avoeat de la ville.
CONDUIT SOUTERRAIN, RUE 

TUEES ET PLUS DE INGT BLES- ' KING
SK LS, HIER SOIR, LORS DE LA ' Le comptable a été autorisé par 1e 
DLS I RU( PION D’UN RESTAU-|Cünijté de la Voirie de demander des
RANT ------- LA CAUSE DE L’AC-[soumissions pour la quantité de

duits en tuile, environ ôOOO pieds, né-|rncn^ 
cessaires aux travaux souterrains du 
service de l’électricité sur service de

gauche de la Meuse, j 
l'ennemi a bombarde asse: viremeut l 
nos positonis dans les bois d'A eocourt. 
et près de la colline .’104. Sur la 
droite, nu semblant d'attaque arec d< 
grenades, de la part des Allemands, a 
complètement échoué. Dans la ll'orr/r, 
l'artillerie a eu quelques engagements 
dans les secteurs de Ei.r et de Mou­
la in r illc.

On an ronce un calme relatif sur U 
ristc du front.'*

Xor \ ELLE CHASE DE LA
. . MAT AILLE DE CAO DA It

Londres, 16. S/u riale C ne dé­
pêche de Cctrograd an Daily ('hronia- 
les, dit»

"Les turcs en Asie eombttaent fu­
rieusement pour reprendre les avanta­
ge* perdues à Ezcrnm et a Trebizonde 
et ri possible rcconqnerir leurs posi­
tion' Ils ont renforce et remanie leurs 
trouper. Leurs allii s austro-allemands 
leur ont enrayé une division d'infante­
rie et une brigade de en raie rie sans 
compter des pieces d'artillerie, de ae­
roplanes et des automobiles.

Apres quinze jours de furieux com* 
buts, au pri.r de pertes consolé cahier

.(H ELEE A LONDRES 
Londres, 16. Spéciale — On inaugu* 

yvait l'imposition d'une nouvelle tajee 
nre\nur l'entree dmut les lieux d'amuse­

ment, hier, et si Ton en Juge /mr la ré­
ception qui fut faite jHir le ju'upl* 
lions les theatres et les salles de rues 
a nin ces de Londres, Tou /ieut drre 
q c <■ est lèt une des choses que te pu» 
bu, roulait pour dre heureux. Non 
seulement la taxe fut /myée mais elle 
fut payee sans murmure. Quelques en­
flions in st es regrettaient meme qu'elle 
ne fut /tus /dus élevée.
! E THEATRE PROCHAIN

DE OLA N DS COMBATS
le uy- ) or h, 16. — S/nciale —. If ne 

a, /lèche de C, trogr,td u i,n Tribune di­
sait eu uar' mt de - urince* ru-ses 
dans la 'n e -non d : Mtcd-

i'’Ut i ••etc a Cit.n huc que te gras 
de la guerre dans an a venir très raft- 
pioche se /mssera sur le front asiati­
que. Verdun semble avoir anéanti Tini- 
i SI tire allemande s ni le front de 
I ouest, 'fais les progrès considérable* 
des Russes sur le front asiatique on* 
)rne T Allemagne à modifier ses 
plu as.

BATAILLE DANS UN 
CAMP DE DETENTiliN

CINQ PRISONNIERS E N N E MI S, 
INTERNE AU CAMP DE KAl’US- 
KASING, ONTARIO. SONT TUES 
PAR DEUX GARDES ------- SOU­
LEVEMENT VITE REPRIME-------

Cl DENT.

Ackron, Ohio, 16. (Spéciale.)
l’électricité sur la rue King. 
SOUMISSIONS POUR TRANS­

FORMATEURS
A la ib mande du comité du Gaz et 

de l’Electricité, il a été résolu que les
cette hécatombe à l’ébranlement qu’au-1soumissionR ,i(. Maloney et Cie., $2, 
fait subi l’édifice par suite du minage 832, et de la Cie Crocker Whee- 
d’une cave qu’on était à faire tout iert pour des transformateurs, soint 
près dans le but d’ériger une nouvelle référées à l’ingénieur- consultant 
construction. La bâtisse entière s’écra |Sammett pour tabulation et pour qu’il

soudain et glissa dans un large: Suite à la dernière nacre w * * » .
trou qui venait de se creuser béant t
dans lo sol. Jusqu'ici, on compte neuf OOOOOOOOOOOOOOOOOOOl»0/(-,'n;m'; rn.,'sur'';1''

rent trois cents Autrichiens au camp
de Kapuskasing sous bonne garde.

Cochrane, Ont. -16-(Spéciale.) — 
Douze cents prisonniers internés 

et trois cents soldats canadiens qui les 
avaient sous leur garde ont été en­
gagés dans un combat rapide et fu­
rieux au camp de Kapuskasing. Les 

con-;résultats sont que neuf blessés sérieuse 
quatre autre qui ont ubi des 

blessures moins graves, et un mort.
Bien qu’il y ait 1200 prisonniers à 

ce camp, la grand majorité d’entre 
eux ne firent rien autre chose que do 
pousser leurs camarades à combattre. 
Les trois cents soldats eurent tout à 
faire pour contrôler les troubles qui 
durèrent quelques heures.

Cette révolte est la suite d’une série 
de troubles survenus au camp de Pe- 
tewawa. Au commencement de la se­
maine dernière, la situation prit une

LA DETERMINATION 
DES FRANÇAIS

UN JOURNAL DE PARIS DIT QUE 
LE PEUPLE FRANÇAIS COM­
BATTRA JUSQU’A ( E QU’IL AIT 
OBTENU LA VICTOIRE FINALE.

F. A. GENDRON.......................... ....................... ................
G. T. DELISLE..........................................................................ST-MAURICE
J. A. BENOIT*................................ ............ ...................................IBERVILLE
I). M. DESAULNIERS............................ ................................CHAMBLYjver.s le théâtre du désastre. Les poli-»

DEUX CONSERVATEURS ciers et les pompiers fouillent encore
COLON VA. SMAIil ............................. ... WESTMOUNT les décembre pour trouver les derniè-.
C. L. GAULT ............ ............................ T GEORGES, MONTREAL res victimes. |

LE DANGER DES
ARMES A FEU

Paris, 16. — l a*.- aux commen­
tent, comme étant la déclaration au­
toritaire et finale de la politique fran­
çaise au sujet de lu paix, le discourt» 
que le président Poincaré a fait diman­
che dernier a Nancy, et dans lequel 
il déclare que la France ne veut pan 
que l'Allemagne offre la paix mais qu’ 
au contraire elle demande la paix à ta 
France. Le “Temps” dit:

“Le discours du président de lu Ré­
publique a beaucoup plus de valeur 
qu’une brillante manifestation oratoi­
re, et qu’il ne peut y avoir d’illusion, 
tant à Berlin que dans les capitales 
des pays neutres, quant à l’idée d’une 
médiation possible qui est entretenue 
parmi les gens sans autorité et res­
ponsabilité. L’adresse du président ex­
prime les sentiments profonds qui ani­
ment le coeur de tout bon Français. Le 
peuple français est résolu de combat­
tre jusqu’à ce que 1a paix soit réta­
blie garantissant les droits et donnant 
une garantie d’équilibre et de stabilité.

tard hier soir, les rues étaient bondées]__________
de personnes qui se hâtaient un AUTRE SERIEUX ACCIDENT

EST ARRIVE HIER, A DISRAE­
LI —- M. RAOUL COTE, UN

MILITAIRE A 
BOUREE PAR

LA FIGURE J A­
UNE BALLE. —

mvsrmmnms *
Disraeli, 16. — (Spéciale.) Un

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

RR EDMUND WALKER. C V O., LI..D., D.C.L., Présidant 

JOHN AIRD. Gérant Général II. V. F. JONES. Aaaiataut Gérant Général

LES CANDIDATS LIBERAOü ûâüS LES CANTONS DE L’EST
RiCHMOND-Hon. W. G. !VL ; W heü, sscl. WOL F E-^. Kî. P. Tanguay 
SHERBROOKE-M. C.E.Therrien, jcsI. STAT STEAD. M. Alt. Bissonnette 
BROME-M. W. F. Viîas, accl. COMPTON-M. N. G. Scott
MISSISQUOI-M. J. B. Gosselin, sod. MEGANT1C-M. L. Lapierre 
SHEFFORD-M. W. S. Bullock, accl. FRONT EN AC-Dr. G. S. Grégoire
ARTHABASKA-M. J. E. Perreault D UMMOND-M. H. Laferté

ffreux accident est arrivé, ici, hier 
^après-midi, vers deux heures, à M 

’ ni Coté, un de nos braves mili­
taires, en congé pour quelques jours 
. leiKiait visite a ues parents de
Disraeli. 11 était en compagnie d’un 
de scs cousins, a la résidence de ce 
dernier, examinant une arme à feu 
que celui-ci tenait entre ses mains,! 
lorsque le coup partit et la balle la- 
»•«ni; lu figmv de M Coté, all'»nt se 
loger dans un mur voisin. Affolé, son 
parent appela quelques passants etj 

; cou: ut chercher un médecin, lequel 
(fit les premiers pansements et jugea 
|à propos d’ordonner le transport de la 
victime à l’hôpital St-Viment de Paul, 
à Sherbroke. Renseignements pris à 
'l’hôpital, ce matin, on nous dit que 
.le patient est aussi bien que possible, 
dans les circonstances.

cm Mît SIS,000.1)00 FONDS DE ttSEBÏF, SI3.SOO.OOO

EXTENSION DU COMMERCE CANADIEN
La Banque prendra des renseignements sur les possibilités et les exi- 
g.:n;es des marchés «à l’étranger pour les exportateurs ou les importateurs 
pi désirent étendre leur commerce avec les colonies ou possessions 

..anniques. Grâce au grand nombre de ses correspondants et agents 
..!»* A Qes moyens exlraordinaires pour accomplir ce travail. ^*2

«RANCHES A SHERBROOKE

Bureau chef (Avenue DufTcrin)................V^i ^r' K^ranJ
* ^ . - ............. A. P. Taylor, Ass Kérant
Succursale, rue Wellington.............................. T- Brings, gérant

fLintf.YiiL* (rue Kimr)......... N. F. Dinning, Gérant
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NERVEUX ET PRESQUE FOU PAR
SUITE DE OOULEURS A LA TETE

qu’avec He tels succès elle atteindra 
le‘sommet «le l’art musical.

--------O---------
FARNHAM

UN PASTEUR TEMOIGNE DE L’EFFICACITE DE LA NOURRITURE 
DU Dr. CHASE POUR LES NERFS, CONTRE LA PROSTRATION 
NERVEUSE.

Aucun mal n’est plus décourageant 
que la pr«)stration nerveuse. Vous pou­
vez v«»us sentir mieux un jour ou deux 
et constater le troisième jour que vous 
avez perdu «lu terrain et que vous êtes 
pire que jamais. Les maux de tête sont 
très pénibles, les sensations de lan­
gueur sont terrblement déprimantes.

En perdant des forces, vous perdez 
espoir et courage et vous envisagez 
l’avenir avec crainte et tremblement. 
La nourriture du Dr Chase pour les 
nerfs est le plus grand bienfait qui ait 
jamais été accordé aux victimes de 
Pépuisement des nerfs. Elle n’a pas 
l’effet d’un narcotique. Elle n’amortit 
as les nerfs agités et tremblants, mais 
les nourrit par l’intermédiaire du sang 
et produit su eux un meilleur effet «jue 
tout autre remède.

Mme Alonzo B. Eisner, Billtown, 
comté King, N.-E., écrit: — “J’étais 
tout à fat abattue et presque décou­
ragée par suite d'une prostration ner­
veuse <iui me causait des nuits d’in­
somnie et des maux de tête à me ren­
dre tout à fait folle de douleur. J’avais 
essayé plusieurs médecins sans tirer 
beaucoup de profit «le leurs traite­
ments. Un ami me passa un almanach 
«lu Dp Chase et je lus ce qu’on y disait

de sa nourriture pour les nerfs. Une 
première boite suffit a me convaincre 
«le l’efficacité de ce traitement car il 
me procura un mieux sensible. Je ne 
saurais dire combien «le boites j’utili­
sai, mais les résultats furent si satis­
faisants que je ne pourrais trop vanter 
ce remède. Grâce à lui, je recouvrai 
la force et la santé au point d’être en 
état «le faire tout mon ouvrage et je 
puis recommamler hautement aux vic­
times «le la prostration nerveuse la 
nourriture «lu Dr Chase pour les 
nerfs.**

“Je certifie par les présentes «jue je 
connais Mme A. B. Eisner et crois à 
l'exact it mie et la véracité de sa décla­
ration au sujet «le la nourriture pour 
les nerfs du Dr (‘hase’’.— Rév. Arthur 
A. Whitman.

Le traitement de la prostration ner­
veuse exige de la patience, mais il ne 
vous faudra pas un long usage «le la 
nourriture «lu Dr Chase pour les nerfs 
pour sentr revenir la vigueur et l’en- 
tain. Cela vous encouragera a conti­
nuer à l’employer jusqu’à guérison 
complète.

50 cents la boîte chez tous les four­
nisseurs «>u chez E«lmanson, Bates 

S: Company, Limited, Toronto.

IL AVAIT MAUVAIS ESTO­
MAC

—Monsieur et madame F. Spoor, «le 
Montréal, étaient de passage chez «les 
parents, dimanche.

—Monsieur Clyde Sturgeon, «le 
Montréal, et monsieur Kdéas Quin- 
tin, de St-Grégoire, en notre ville, <li- 
manche.

—Messieurs L. L. Mercure, J. A. 
Beaulieu et F. A .Pouliot ainsi que 
Mlles Morin étaient «le passage a St- 
Césaire, samedi, à l’occasion d’une1 
séance dramatique et musicale.

— Monsieur Onésime Audette, ser­
re-frein à l’emploi du Pacifique, nous 
a «|uittés avec sa famiile pour aller 
«iemeurer à Montréal.

—MM. W. Bord, assistant-surinten­
dant, Geo. Sly, contremaître «le nuit, 
et H. A .Gosselin, expéditeur de 
trains, tous à l’emphii du Pacifi«iue. 
viendront résider à Farnham.

—Monsieur E. J. Kelly, voyageur 
fpour la maison Wilkins «l’ici, est de 
! retour d’une tournée de deux mois 
dans les provinces maritimes.

—Ce soir aura lieu en la paroiss » 
voisine, l’Ange Gardien «le Rouville, 
un concert sacré à l’occasion de la bé­
nédiction et «le l’inauguration d’un

un joug avilissant.
Le combat bibli«iue se renouvelle. 

C’est encore la lutte du faible contre 
le fort, de la justice contre le arrogant 
agresseur, «lu chétif David contre le 

Quand l'estomac se détraque'géant Goliath. c«jmme le colosse philis- 
tout le système semble devenir tin, nos agresseurs se reposent sur leur

Pouvait à peine manger
GRATIS pour lesHERNIEUX

:>,)J ) unlades peuveut faire un essai gratis du Plapao.

affecté ,de fa von ou d'autre 
L'haleine devient fétide, la lan-

force pour avoir raison d«i notre fai­
blesse. Laissons-leur leurs illusions. En

que chargée, l'appétit dérangé;(effet, depuis quand la force ou le 
l'on est pris de nausées et de(nombre sont-ils des certitudes de vic- 
vomissements ; Ton a des rap- toire dans une lutte? L’histoire n’est- 
ports causés par l'acidité de l’es- elle pas remplie «le faits «iui établis- 
tomac et l'estomac et les intes- sent «ju’il faut compter sur la force 
tins Sont affectés de dilatation “morale” des combattants plutôt «pie 
à moins que l'on lasse disparai-sur leur nombre, et «lue la cohésion des 
tre immédiatement ces symptô-jtroupes, leun conviction de lutter pour 
mes, la dyspepsie OU quelqu'au- une cause chère constituent un facteur 
tre malaise sérieux pourrait en de victoire autrement important., 
résulter. | Libre aux philistins de l’Ontario de

Ce grand remède ancien, les recourir à des moyens honteux pour 
Budockft Blood Bitters, a été sur réduire ou écraser notre résistance, 
le marché depuis quarante ans et'Nous ne craignons pas plus leur lounl 
nous prétendons ,sans crainte bâton—lisez: lois vexatoires, m . are* 
d'être contredits, qu'il n'y a pasloppr« ssives, etc. etc. «lue le valeureux 
aujourd’hui, sur le marché, de r«>i- prophète ne craignit la patte ve- 
remède qui puisse lui être com-:lue du sinistre Goliath. Nous nous a- 
paré pour la guérison des mala-jvançons vers eux avec la trampiille 
dies de l'estomac. assurance «jue donne le bon droit et

Mademoiselle Lillian E. Phil-1 seulement pour répondre à l’insolent

Il n,7 a plus besoin do porter toute la \ie un bandage inutile
“A” est une extrémité élargie du 

'LAPAO-PAD qui couvre les mus-
Cette offre généreuse est faite par 

l’inventeur d’une merveilleuse méthode 
opérant “nuit et jour” qui rétablit et 
fortifie des muscles relâchés et ensui­
te supprime tout-à-fait les bandages 
4ouloureux et la nécessité de dange- 
Fuseli opérations.

RIEN A PAYER
Pour 5000 ma­

lades «jui écriront 
—M. Stuart en­

verra une quanti­
té suffisante da 
Plapao sans frais 
pour vous per­
mettre d’en faire 
l’essai. Vous ne 
payez rien pour 
cet essai de Pla­
pao maintenant 
ou dans l’avenir.

CESSEZ DE 
PORTER UN

BANDAGE
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défi qu’ils lancent trop bas pour trou­
ver place dans nos coeurs. Nous som­
mes prêts à faire tout ce qu’il faudra 
pour obtenir la victoire. Cette victoire
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ST MALO

M. Siméon Laperle et son fils, de 
Barnston étaient en visite ici, la so» 
maine dernière, chez M. C. Crête.

—M. W. Paradis et sa nièce, Mlle 
Brault, de Stanstead, ont passé quel­
ques jours parmi nous.

—M. et Mme James Noonan ont le 
plaisir d’annoncer à leurs parents et 
amis la' naissance d’une fille, bapti­
sée sous les noms de Marie-Gertrude 
Blandine. P; rrain et marraine, M. et 
Mme Félix Duranleau.

— M. J. Duranleau, de Barford, é- 
tait de passage en ville, vendredi et 
samedi.

—M. J. Roy et son fils, Eugène, 
sont «le retour d’un voyage de quel­
ques jours à Cookshire. Ils ont fait 
le trajet en auto.

--------0---------
EASTMAN

On demande un correspondant de 
“La Tribune” à Eastman. Faire appli­
cation par écrit. J.N.O.

ASBESTOS

—Vendredi soir, à huit heures, il y 
a eu réunion des commissaires d’éco­
les, sous la présidence de M. U. J. 
Bruneau. Les délibérations touchai­
ent «les questions administratives.

—La famille de M. Guillaume Le- 
Beau, rue Laurier, offre ses remer-

Boutiquiers et Commercants
Mercerie. Draperie. Accessoires 

de Fumeurs, Bruyères. Papeterie, 
Articles de Fantaisie. Cartes Pos­
tales Illustrées, Jouets, Confiserie, 
Bijouterie, Montres, 13c, 2c. Mar­
chandises de Bazar, Harmonicas, 
Coutellerie, Accessoires de Phar­
macie, Balances, Poids, etc. Cata­
logue illustré avec avis, ,06c — H. 
MICHAELS & Son, 14 et Ï5 Crom­
well House,

Fulwoid Place Holbo n
London, W. C.

elements à tous ceux «jui leur ont té­
moigné leur sympathie, à l’occasion 
de la mort du soldat Alexis LeBeau, 
du 22ième régiment.

— M. Eugène Lemire, «U* Wotton, 
était «le passage ici, vendredi; il nous 
transmet le rapport suivant de la 
vente du fromage «jui a eu lieu, à 
Danville; ce produit de l’industrie 
laitière s’est vendu 19c. Les maisons 
Hodge et Ayer, de Montréal, en ont 
ont acheté respectivement 100 boites.

—La maison Alexander, également 
de Montréal, par son représentant, M. 
Eugène Lemire, en a acheté 550 boî­
tes. Nos remerciements à qui de 
droit pour ces renseignements «jui in­
téressent tout le monde et notam­
ment la classe agricole.

—M. Louis Valois, de St-Romuald, 
près de Lévis, est aujourd’hui en visi- 
|te chez des parents de la localité.

—M. Donat Mousseau, cultivateur 
de Wotton, est de passage ici, au­
jourd’hui.

—Voici le résultat des examens en 
musique à la Congrégation Notre-Da­
me, à Richmond.

SECTION ELEMENTAIRE
Marie-Jeanne Lavigne, Montréal.
Béatrice Curotte, Richmond.

SECTION JUNIOR
Patricia Bédard, Richmond.
Estelle Duquette, Richmond.
Alice Chaput, Montréal.
Lucienne Desmarais, Richmond.
Mary Smallhorn, Montréal.
Gabrielle Allard, Richmond.

SECTION SENIOR
Léonie Vézina, Richmond, avec 

distinction.
LAUREATES

Evelyn Pearson .Richmond, avec 
distinction.

Agnes Dealy, avec distinction.
CLASSE SENIOR D’HARMONIE

Eveline Blais, Danville, avec dis­
tinction.
Examinateur, M. H. Bohrer, L. M., 
Montréal.

Nous sommes bien aise de faire ob­
server que le degré obtenu par Mlle 

j Blais est le plus élevé «jui s’accorde à 
'un étudiant en musique dans le pays. 
Mlle Blais est la fille de notre popu­
laire agent de messagerie pour la Cic. 
du Grand Tronc, à Danville, M. J. 
Blais, Elle est âgée «le dix-huit ans et 
nous n’avons pas besoin d’ajouter

lips, Plumwesrop N. B. écrit:
‘J’avais l’estomac tellement dé­
traqué que je menais une vie de 
souffrances et de misère .Je pou-

nouvel et magnifique orgue. Plusi-jvais à peine manger. Je fus soi- nous la voulons complète, absolue, t«>- 
eurs de nos concitoyens y assiste-jgnée par d’habiles médecins, kale. Nous ne voulons pas (ju- nos fils 
ront. J mais ils ne me firent aucun bien.'soient en butte aux mêmes menées fa-

—Chez Pollender et Frères, manu-'Je m’abandonnais au désespoirinatiques «jue nous. 11 importe cepen- 
facturiers de portes et chassis, il y a (quand j’entendis parler des Bur-ldant (1 enous entendre et de préciser, 
un regain d’activité par suite de nou- dock Blood Bitters. Vous ne poU-Jquand nous disons: Nous sommes prêts 

qui s’élèvent de- vez imaginer avec quelle rapùli- à faire “tout” ce qu’il faudra pour ob- 
té ils me soulagèrent, car je n’en (tenir la victoire. Nous ne sommes pas 
~vais pris que deux bouteilles et «les “boches”. Pour nous, être prêts à 
j’étais guérie. Je recommanderai ! tout faire en vue du triomphe final, 
hautement votre remède à tous c’est nous unir et onus ranger (lu côté 
mes amis et aux personnes SOUf-|de la faiblesse contre la force brutale; 
frantes.” c’est nous unir et nous ranger du côté

Les Burdock Blood Bitters de ia faiblesse contre la force brutale ;

celles constructions 
puis le printemps. 

—Au pacifhjue Canadien, depuis 
l’ouverture de la navigation sur le 
St-Laurent, le trafic a de beaucoup 
diminué et par conséquent il y a ré­
duction «lu personnel préposé aux 
convois. Ceux «jui sont ainsi congé­
diés trouvent immédiatement un em­
ploi au département des ponts et bâ­
tisses ou bien comme cantonniers. 
Plusieurs cependant préfèrent re­
tourner sur leurs fermes laissées, l’au­
tomne dernier. La main d’oeuvre est 
très rare, nécessitant l’emploi d’Ita 
liens et autres dans certains départe

sont manufacturés uniquement c’est apporter le secours de notre 
par la “T. Milburn Co., Limited”,
Toronto, Ont.
<KHCH>OOOOO0OOOOOOOOOOOO
Marbleton, J. E. St-Pierre, Québec, J. !
Fournier, St-Malachie, C Plante, St-

I Malachie, J. IL Trottier, Montréal, N.
ments «lu chemin de fer.

—Un grand nombre de nos conci­
toyens se sont rendus à*4a demande 
du bureau d’hygiène en nettoyant

A. Labellc, Toronto, A. 
Sherbrooke, A. Blouin,

Armstrong,

temps, de notre influence, de notre dé­
vouement et «le nos sacrifices à cette 
poignée de héros «jui défen notre civi­
lisation menacée; c’est payer do notre 
personne et sans compter partout et 
jus«iu’au bout; c’est enfin fournir à
nos compatriotes ontariens les ressour-

Oui, cessez, vous savez par votre 
propre expérience «jue c’est seulement 
un pis-aller un faux soutien contre un 
mur tombant et que cela affaiblit vo­
tre santé parce «iue cela retarde la cir­
culation du sang. Pourquoi donc con­
tinuer à le porter ? Voici un meilleur 
procédé dont vous pouvez vous assu­
rer, sans frais.

EMPLOYE DANS UN DOUBLE BUT
Premièrement : Le premier et plus 

important objet du PLAPAO-PAD est 
de conserver toujours appliqué aux 
muscles relâchés le remède appelé 
Plapao «jui est de nature contractive, 
et dont le but à l’aide des ingrédients 

. :1e la masse médicamenteuse est d’aug- 
i mentor la circulation du sang afin «le 
revivifier les muscles et le* ramener a 
iei.i force et leur élasticité normale*. 
Alors, mais seulement alors vous pou­
vez attendre la disparition de la her­
nie.

Deuxièmement : Adhérant de lui- 
même dans le but d’empêcher le tam­
pon de glisser, c’est une aide impor­
tante pour maintenir la hernie «jui ne 
peut être contenue par un bandage.

Des centaines de gens, vieux et jeu­
nes, ont affirmé sous serment devant 
un officier qualifié que le PLAPAO-
PAD a guéri leurs hernies—certains

ces d’argent nécessaires, indispensa- cas.étant tles I,lus Kravt‘9 ou d5s P,us

Beauce, J. A. Bourque, Thetford Mi
Marie blea même pour hâter leu rdélivrance et, 5anciens.

leurs cours, parterres, etc., certains! 
ont même fait des améliorations à 
leurs demeures, telles «jue répara-1 
tions, peinture, etc. (

— Hier matin, a eu lieu, en l’église ^ 
paroissiale, le mariage de monsieur 
Wilfrid Domey à Mlle A. Péladeau, de 
cette ville. Nos souhaits de bonheur 
aux jeunes époux.

—Monsieur J. B. Jasmin est de re­
tour d’un voyage d’une semaine a 
Northampton. Mass.

—M. J. I. Campeau est allé à Strat­
ford, ces jours derniers, pur affaires.

—M. J. E. Caron est allé à Tring 
Jet., où ii a été appelé au service du 

C. R.

0

ÜAVID CONTRE
GOLIATH

le rétablissement du règne de la justi­
ce. Et si l’on songe combien ce dernier 
sacrifice est difficile aux hommes en 
général, on a une idée «le notre déter­
mination à vaincre ou à ne cesser de 
lutter «jue le jour où les persécuteurs 
auront fait disparaître les derniers 
vestiges de nos libertés. Est-ce que 
vraiment la Divine Providence ne nous* 
a conservés à travers tant de luttes et 
de combats (jue pour nous laisser la­
mentablement périr sous les coups des. 
longes ontariennes ou d’ailleurs? Non, 
mille fois non! 11 nous est donc permis

GARTHBY

—M. Jas. T. Earley était de passa­
ge à Disraeli, jeudi, par affaires.

—M. J. H. Dionne était de passage 
à Thetford Mines, vendredi, dans l’in­
térêt de son commerce

—Mme Arsène Binette ainsi que sa 
famille nous sont revenues de Disrae­
li pour demeurer avc»c nous.

—Les travaux à la Salle
sous la surveillance de m. rai. ure-«me dans la capitate icueiaic eum-. 
niersont à peu près achevés. Inutilei toba et jusque dans le plus humble del 
de «lire que cette dernière sera d’une nos villages, exposé à la marche de il

ACTION CONTINUELLE NUIT ET 
JOUR

Une condition frappante du traite­
ment Plapao-Pad est le temps relati­
vement court pour en obtenir des ré­
sultats.

C’est parce que son action est con­
tinuelle—nuit et jour pendant les 24 
heures entières.

Il n’y a pas d’inconvénient, pas de 
gêne, pas de douleur. Cependant, mi­
nute par minute—pendant votre tra­
vail quotidien—même pendant votre 
sommeil—ce merveilleux remède infu­
se invisiblement une nouvelle’vie et 
une nouvelle force dans vos muscles et 
les met en état de maintenir les intes­
tins en place sans le support artificiel 
d’un bandage ou de tout autre procé­
dé.

LE PLAPAO-PAD EXPLIQUE

grande utilité.
—Enregistrés à l’hôtel Campeau: J. 

A Vaillancourt, Québec, H. Halle, 
Sherbrooke, J. A Bélanger et J 
Boivin, Québec, L. Grégoire

de conclure c ue notre race est destinée 
COMBAT INEGAL— LE BON à vivre et qu’elle vivra.

DROIT CONTRE LA FORCE —| Pour assurer la surveillance de la 
L’UNION DE PLUS EN PLUS race canadienne française, donnons 
NECESSAIRE — MOTIFS D’ES- donc généreusement. Nous ne pouvons 
PERANCE — pas faire oeuvre plus utile et plus pa-

----- ;------------ ;---- . triotique. | Le principe d’après lequel le Plapao-
La persécution ontarienne, si dou- M. Emile Girard, trésorier général , Pad fonctionne peut être facilement 

loureuse qu’elle soit pour nos frères, de l’A. C. J. C. 160, rue Saint-Jacques, démontré par la gravure ci-jointe et 
comme celle qui recommence à sévir J Montréal et M. Onésime Chalifour,^a ^ecture 1 expiration suivante :
au Manitoba, n’effraye plus personnes..trésorier du Comité régional «luébecois Le PLAPAO-PAD est fait d’une 
Elles trouvent l’une et l’autre à qui.de l’A. C. J. C. 209, rue Saint-Jean, partie forte et flexible “E” qui s’adap- 

alle Beaulac, ] i rlcr. Dans la capitale fédérale com-(Quebec, pour la région de Québec, re-lte aux m°uvements «lu corps et est 
ï M. Ed. Gre-ime dans la capitale fédérale com-jçoivent les souscriptions.

HON. MURPHY ET LA QUES­
TION BILINGUEl’envahisseur, nos adversaires 

çoivent «ju’ils ont eu tort de compterI 
sur une victoire rapide et facile. Par-| Ottawa, 16. — L’hon. Charles Mur- 

?r et J. A. jtout où la persécution s’est appesantie, jphy, ex-secrétaire d’état et député de 
e, Ste Ma- on a vu se lever ceux des nôtres qui.Russel, qui est actuellement à Atlan-

parfaitement confortable à porter. Sa 
surface intérieure est adhesive (com­
me un emplâtre adhésif, bien que com­
plètement différente) pour empêcher 
le tampon “B” de glisser et de se dé- 
otacer.

clés atrophiés et affaiblis et les em­
pêche de se déplacer plus loin.

“B” est un tampon convenablement 
fait pour Fermer l’ouverture herniai­

re et empêcher la 
saillie des intes­
tins. En mémo 
temps, ce tampon 
fyrme réservoir. 
Dans ce réservoir 
est placé un mer­
veilleux remc*«le 
absorbant • as­
tringent. Dès que 
le remède est 
échauffé par la 
chaleur du corps, 
il devient soluble 
et s’échappe à 
travers la petite 
ouverture mar­
quée “C” et est 

absorbé par les pores de la peau pour 
fortifier les muscles affaiblis et effec­
tuer la fermeture «le la hernie.

“F” est l’extrémité du RLAI’AO- 
l’AD qui s’applique sur les os des han­
ches — partie du squelette qui donne 
la solidité < t le support nécessaires au 
BLARAO-PAD.
FAITES LA PREUVE A MES FRAIS 

N’envoyez pas d’argent. Je veux 
vous prouver à mes Irais que vous
pouvez guérir votre hernie.

Quand les muscles affaiblis amont 
recouvré leur éla.-ticité et leur force— 

Quand les dangereuses et doulou­
reuses saillies auront disparu— 

Quand l’horrible sensation de “pe­
santeur” sera bannie sans retour— 

Quand vous aurez retrouvé votre vi­
gueur. votre vitalité, votre énergie et 
votre force—

Quand vous paraîtrez et vous senti­
rez mieux en toutes circonstances et 
«lue vos amis remarqueront votre amé­
lioration—

Alors vous connaîtrez que votre 
hernie est guérie—et vous me remer­
cierez sincèrement pour vous avoir 
conseillé si fortement «l'accepter 
M \LVI ENA NT ce merveilleux remè­
de gratuit. Et “GRATUIT” signifie 
GRATUIT—ce n’est pas un envoi ^C. 
O. I).”, ou un essai douteux.
ECRIVEZ AUJOURD’HUI POUR 

L’ESSAI GRATUIT 
Faites un essai personnel de sa va­

leur. N’envoyez pas d’argent parce 
que l’essai gratuit du Plapao ne vous 
coûte rien, bien «iu’il puisse vous ap­
porter un renouveau de santé plus 
précieux «jue beaucoup «l’or fin. Accep­
tez cet “Essai” gratuit aujourd’hui et 
vous serez heureux pendant votre vie 
d’avoir profité de cette opportunité. 
Ecrivez une carte postale ou remplis­
sez le coupon aujourd’hui et par re­
tour de la malle vous recevrez l’essai 
gratuit «lu Plapao avec un livre de M. 
Stuart de 48 pages sur la hernie con­
tenant toute information au sujet de 
la méthode qui a eu un Diplôme avec 
Médaille d'Or à Rome et un diplôme 
avec Grand Prix à Paris. Ce livre de­
vrait être dans les mains de tous les 
hernieux. Si vous avez des amis dans 
« e cas, parlez leur de cotte offre im­
portante.

5000 lecteurs neuvent obtenir le 
traitement gratuit. Les réponses se­
ront certainement consid«'‘râbles. Pour 
éviter un désappointement écrivez 
MAINTENANT.

Envoyez ce coupon aujourd’hui à
PLAPAO LABORATORIES. Inc., 

Block 1938, St-Louis, M., U. S. A.
Pour un essai gratuit de Plapao 
et le livre de M. Stuart pour la 

hernie.
Nom
Adresse

retour de la ma'do apportera
‘ l’e?ssai gratuit de Plapao.

rie Beauce, J. X. Pinard, Montréal, N. ont «luelques soucis de rester ce qu’ils tic-City, pour cause de santé, a écrit 
G. St-Mars, Ste-Thérèse, C. G. Bishop, sont et de ne pas courber la tête sous à Sir Wilfrid Laurier pour le féliciter

sur son attitude au sujet de la question le partisan éclairé de 1 harmonie et do 
bilingue. Il dit qu’en agissant comme il la bonne entente entre les Canadiens 
l’a fait, il s’est montré, comme par le de toutes les classes et de toutes les 
passé, le protecteur des minorités et croyances religieuses.
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Mais cette disposition triste ne du­
ra pas longtemps. Un sourire se dessi­
na sous les larmes et bientôt tous se 
livrèrent au bonheur dont leur coeur 
débordait.
La mère et la soeur avaient approché 
leurs chaises «levant les fiancés, et 
tous ensemble, les mains entrelacées, 
et s’embrassant à l’envi, avaient com­
mencé Une interminable conversation 
l heureuse existence qui attendait 
les deux jeunes gens, sur la noce, 
sur l’arrangement de leur demeure, sur 
ceci et sur cela, et sur les milles pe­
tits riens qui sont, pour des jeunes 
coeurs candides comme les premières 
fleurs du bonheur .

Pendant ce temps-là, les deux pères 
étaient occupés à régler dans un coin 
les côtés matériels du mariage a venir. 
Et ils ne tardèrent pas, sans doute, à 
se mettre d’accord, car M. Wouters 
s’approcha des fiancés et leur dit a 
haute voix : ,

— Ecoutez enfants ce que nous a- 
vons résolu. Dans ces temps incertains, 
il faut se hâter de saisir le bonheur

nous (‘mpresser de réunir les papiers 
nécessaires et de faire publier les bans. 
Dans un bon mois vous serez mariés. 
C n’est pas en quatre semaines que 
vous pourriez vous arranger une mai­
son; mais j’ai trouvé un moyen d’y 
pourvoir. Ma maison «le campagne de 
Boendale est abondamment garnie de 
beaux meubles et de tous les usten­
siles nécessaires. Il y a même des vins 
choisis dans la cave. Eh bien, dès le 
jour de votre mariage, vous partirez 
pour ma maison de Boendale, et vous 
y resterez tant qu’il vous plaira.

— Mon père, mon bon père, s’écria 
Véronique, «iue vous êtes bon et gé­
néreux!

— Merci, merci! vous me comblez 
de vos bienfaits, dit le jeune homme 
profondément ému.

— Nous réglerons cette affaire à l’a­
miable, reprit M. Wouters. Si vous 
voulez reprendre les meubles, nous les 
ferons estimer au plus bas prix possi­
ble. Quand au loyer de la maison il 
devrait bien être de cinq mille francs; 
mais comme vous ne faites que d’en­
trer en ménage, et que vous êtes mes 
enfants, je ne vous la porterai en

Les jeunes gens n’avaient pas d’o­
reilles pour ces détails d’argent. L’idée 
d’aller habiter une belle villa à Boen­
dale leur souriait tellement, qu’ils se 
levèrent pour combler le bon père de 
marques de gratitude.

Le docteur qui était sorti pendant 
ce temps-là. revint avec une bouteil­
le dans chaque main.

— Allons la mère, s’écria-t-il gaie­
ment, montrez que vous êtes encore 
ingambe; mettez des verres et du 
désert sur la table. J’ai là une cou­
ple de bouteille de vin d’Espagne, «iuc 
M. Wouters trouvera excellent. Il m’ai son numéro étant atteint, il 
été envoyé par un compte <|ue j’ai (se trouver le jeudi suivant,

à canon! Hélas! hélas! mon sang pour 
le tyran.... la mort.... la mort la plus 
horrible!....

Cette nouvelle tomba comme un coup 
de foudre sur cette famille si heureu­
se auparavant. Les verres se brisèrent 
le vin coula sur la table; de chaque 
poitrine s’échappa un cri de détresse 
et chaque visage devint également pâ­
le......

Le docteur sauta sur le papier, le 
ramassa, et se mit à lire. C’était un 
ordre de commissaire de milice, aver­
tissant M. Bernard Christiaans que,

devrait

pronnçant votre nom si cher..
De nouveaux gémissements et de [qu’ils sont très-rares, je le sais. Mais 

nouveaux sanglots répondirent à lalqu’o nne puisse pas en trouver du 
plainte amère du pauvre Bernard. jtout. cela n’est pas exact non plus: et 

— Sans doute c’est une terrible nou- la preuve c’est «jue, il y huit jours à 
velle, dit le marchand de vins au doc- peine le baron Van Cranings a pu a- 
teur; mais je ne comprends pas po^r- cheter un remplaçant pour son fils, 
tant qu’elle vous frappe d’un si pi - ' Tous s’étaient approchés et écou- 
fond décourage ment. Ne nous reste-t-il taient ces affirmations avec des yeux 
pas un moyen assuré «le sauver Ber-i pleins d'espoir.

— C’est à dire, répondit M. Wouters,I Viens, viens!....
* * • • Et le docteur, suivi de son fils et

nard?
— Un moyen, vous connaissez

— Et qui plus est, continua le mar- 
unjehand de vins, j’ai entendu dire, la

moyen, dit M. Christiaans, dont les semaine dernière, «jue Steens, le mar- 
yeux brillèrent «le joie. jehand d’âmes qui demeure près de l’é-

Chercher un remplaçant pour vo-. ^lise de la Chapelle, avait encore deux
trois tre fils.

lorsqu’il s’offre à nous. Nous allonseompte que trois mille.

Cachets du Dr Fred. Demers

guéri d’une grave maladie d’estomac. 
H faut «jue nous buvions un verre à 
la santé de M. Wouters et des fian­
cés.

— Oui, oui. et à la votre, docteur, dit 
M. Wouters, mais d’abord en l’honneur 
de nos enfants, et à leur bonheur.

Les verres furent remplis, et cha­
cun fut invité à en prendre un. Alors 
M. Christiaans dit d’un ton solennel:

Le bon Dieu qui m’a si visiblement 
protéger durant ma vie, m’accorde de 
voir accompli le voeu le plus doux de 
nos chers enfants Elevons nos 
coeurs à Dieu et bénissons son saint 
nom. Puisse le créateur veiller aussi 
sur vous mes enfants, et....

Il fut interrompu par l’entrée de la 
servante qu’lui tendit un papier plié, 
et lui dit avec une certaine agitation:

— Le garde-champêtre est venu a- 
vec cette lettre pour M. Bernard. II

remplaçant disponibles. Le temps qui
jours après par conséquent, — à neuf j —Ah! monsieur Woutets, c’est cruel j nous reste est trop court pour qu’on 
heures du matin, devant le conseil de [de me donner ainsi un faux espoir! La île perdre à geindre et à pleurer. Ce
révision pour, «lans le cas où il se-1dernière levée a emmené tous les hom- 
rait connu bon, rejoindre immédiate-, mes disponibles. Je connais des cen- 
ment le dépôt du régiment qui lui se- 'taines de fils de riches bougeois qui 
rait désigné. On l’avertissait en même ont été obligés de partir, quoique leurs 
temps «iu’il ne serait accordé de délai parents fussent disposés aux plus 
sous prétexte, et que les retardataires, [grands sacrifices. Il n’y a pas de rem- 
arrêtés par les gendarmes, seraient. plaçant à trouver.
traités avec toute la rigueur des lois 

Si courageux que fut le docteur «l’­
ordinaire, il fléchit aussi sous le coup 
qui le frappait, et tomba sur une chaise 
en pleurant.

La chambre était remplie «le plain­
tes; la mère, les enfants, le frère et 
la soeur s’embrassaient en sanglo­
tant et gémissaient tout haut, com­
me si la mort était là, présente, pour 
ravir ce fils à sa mère ,ce fiancé à sa 
promise.

— Véronique .Véronique s’écriait le

OOOOQOOOQOOQOOOOOOOOOO
Un teint
charmant

II

69

«lit que c’est très-presse, et à remettre [jeune homme en s’arrachant les che 
tout de suite. (veux avec désespoir. Quel brillant a-

Le jeune homme prit le papier, le venir s’ouvrait devant nous! Notre vie 
déplia et y fixa les yeux... 'eût été un paratlis d’amour, de paix,

II poussa un cri affreux, et devint «le bonheur..., et voilà que le sort im- ( 
pale comme un cadavre. Le papier é- pitoyable fait évanouir pour jamais ce 

GUERISON EN CINQ MINUTES DE MAUX DE TETE I«happa de sa main tremblante, et il beau rêve! Il faut que je parte pour
N’en acceptez aucun à moins que le nom “Dr. Fred Demers” ne soit s’affaissa sur une chaise, cacha son lia guerre; mon sang coulera pour 

fravé sur chatpie cachet. Ce sont les seuls vraiment bons, efficaces et (front dans ses mains et s’écria: [l'ennemi de notre patrie! Oh! affreuse
inoffensifa» { — mon Oieu est-ce possible? j certitude: je vais donc mourir oublier

Dépôt : 3096, Rue St-Denis, MONTREAL.______ S«ddats! Je «lois être soldat! Moi chair dans les déserts de la Russie* en pro

Résultatc instantanés
Au cas o«‘» «1« ■ amies \ icnnent vous visl- 
tir ou au cas *>ù vous recevez, une 
invit. tion sotiiLinc. Cela ne vous 
premia cju’un in-i.mf pour paraître 
dv votre itiu'iix. I ’applit i'ioii Je Ja

Gouraud’s 14

Oriental Cream
•i*. i r« ml au « v<. 'q-.ics r«cemles c* pro- 
tVl « ’< tc.i t l'arôiit. ua acpvit doux. 
cLor. i' un I UuiC i^tli*, > at ours recher­
che et de bon gout. Xon-tfai. cusc.
La «Terre favorite ocmlant f»8 ans.

I avorci 1'» Cr-it» pwar ua t-tkaatilloj
FER D. T. HOPKINS « SON

1 ____ Montreal.

que nous avons de mieux à faire, c’est 
de refouler notre effroi et notre tris­
tesse, de nous mettre en course chacun 
de notre côté, et de chercher sans trê­
ve ni re pos jusqu’à ce nous ayons 
trouvé un remplaçant.

— Et vous croyez qu’il y a quelque 
espoir de réussite? demanda le doc­
teur.

— Je n’en doute nullement ; mais 
c’est une affaire de grand sacrifice. Le 
baron Van Cranings a donné quinze 
mille francs pour racheter son fils. 
Peut-être ne voudrez-vous pas donner 
autant que cela; dans ce cas....

— Pour préserver mon fils mon 
bon Bernard, d’une m«>rt certaine? 
s’écria le docteur avec force .Pour ar- 

Irachcr mon fils «les marhs du bou- 
‘ hcr, je suis prêt à donné tout, jus- 

jqu'u mon lit. N’est-ce pas, femme? 
jN’est-ce pas Catherine?.

— Oui.oui, jusqu’à notre dernière 
Ichemise répondit madame Christiaans.
' — Et bien. Bernard, reprit M. Chris- 
tiaans, suivons donc le bon conseil «le 
M. Wouters. Viens avec moi; cou­
rons sans relâche et cherchons toute 
la journée. Si nous trouvons un rem- 
plaçant, n’importe ce qu’il coûte, nous

de M. Wouters, quitta sa demeure, le 
coeur palpitant d’un dernier espoir.

V
Pendant toute cette journée, jus­

qu’à la nuit, et le lendemain encore, le 
docteur, son fils et M. Wouters cou­
rurent partout, avec une anxiété crois­
sante et une espérance qui s’amoin­
drissait sans cesse, dans Bruxelles et 
ses faubourgs pour trouver un rem­
plaçant.

Souvent, durant ces tristes efforts, 
un rayon de joie vint illuminer leur 
avenir, quand l’une ou l’autre personne 
leur annonçait que chez tel négociant 
en chair à canon, ou dans telle rue, il 
y avait un jeune homme libre et dis­

posé à se vendre; mais chaque fois 
ils eurent la pénible désillusion; car 
ces jeunes gens, rebue des précédentes 
levées avaient des défauts corporels 
<iui 1s rendaient inahiles au service mi­
litaire la plupart d’entre eux avaient 
déjà été refusés par le conseil de revi­
sion

(à suivre)

GtapRls
POU* JL LES ROGNONS

Pourquoi Elles Se 
Vendent

Winnipeg, l9mjiL 1912.
"An cmim do l'Autmnno do I9H, j ,,1 ponfTort

rt 'im- «hNiIrur « .Mitimu li,* -hins le <1. s. ) t.mt 
l>n.irinni irn, j’-'taisù m» im- d'i-.<wHv< r unoiniiniu*

rV.IU r,‘ Sue 'f«it maU?.Vn sll«1Ul, JO vmkIa les *‘t « in
i ms dei uis plusieurs Annie*, et j.- me suis «lit 
qu elle* doivent lire bonnes, .shiis rHa, 1rs mt' s 
n < n Aun»i<>nt pas aturm. ;.t.' aussi rapMi-i i.nt 
J ai doru' essayé les ••«.in Pill*-ralsommb,,mint 
•t Je i'«maniéré quelles «oui très efle ares"..

C.FO. K. ROUEKS.
tout

»0r. le botte on fl botte* pour G0 dsn* 
-s In* pim r mai i os. Echantillon gratuit mit 

demande.

National Drug ft Chemical 
Co. of Canada, Limited
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UNE VICTT 
DIE . DE LA MALA- LE PROCES DU

TRAITRE CASEMENT
i-.NS PENDANT 

DEUX ANS
Quand les reins sent affectés 

le dos perd sa force. Mais cela ne 
dépend pas du dos. Le mal vient 
des reins, dans la région tombai- 1L PROVOQUE UN INTERET CON 
re. S1DERABLE EN ANGLETERRE

Par conséquent, les douleurs —L.ES TEMOIGNAGES D’HIER 
sourdes ou aigues dans le dos ou vont RIEN REVELE DE SEN- 
les points lancinants sont des TIONNEL. — 
symptômes menaçants de la ma­
ladie des reins

Ni les emplâtres ni les

Mme HENRY ROBIDA

Londres, 16 (Spéciale.) — Durant 
Uni- des heures et des heures, une foule 

ments ne guériront le mal de dos|Cün,idérable se massa aux environs de 
car ils ne peuvent atteindre les 8tati°n d police de la rue Bow, ce 
reins qui en sont la cause. rr. itin, attendant la reprise du pro-

Les Pilules pour les Reins de c- A‘ Roger Casement pour hau- 
Doan, atteignent les reins mê- u' trahison en connexion avec les 
mes.. C’est un remède spécial 5inn Cinq minutes après l’ou-
pour les reins et la vessie. Elles vcrture des portes, la salle de la 
guérissent les parties affectées Cour était remplie de monde et des
des reins et de la vessie et leur re 
donnent leu raction naturelle et 
libre.
Mademoiselle Mary A. North- 
trop, Cole’s Island, N. B. écrit: 
*’Jai souffert de maladie de reins 
pendant deux ans. J’essayai tou­
tes sortes de remèdes mais ils ne 
me firent aucun bien. Ma mère 
m’acheta une boite de Pilules 
pour les Reins de Doan, et elles 
me firent tant de bien que j’en 
achetai une seconde boîte et 
quand je l’eus finie, j’étais com­
plètement guérie.

Les Pilules pour les reins de 
Doan, sont les pilules originales 
pour les reins. Voyez à ce que 
notre marque de commerce, la 
“Feuille d’Erable”, soit sur cha­
que boîte.

Prix ,50c. la boîte, 3 boîtes 
pour $1.25 chez tous les mar­
chands ou expédiées directement 
par poste, sur réception du prix, 
par la “T. Milburn Co., Limited’. 
Toronto ,Ont.

Quand vous donnez votre corn- 
mande directement mentionnez 
le nom “Doar”-

MATERNITE.
DEUX MERES CITENT LEUR CM.

L9une était si affaiblie et si maigre qu9elle ne pesait pas plus 
qu9une enfant. Ses médecins ne comptaient plus la 

sauver. Elle écrit au médecin de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et recouvre la santé.

L9autre soutirait beaucoup, épuisée par des maternités répé­
tées, elle devait rester couchée des journées entières. 

Elle prend les PILULES ROUGES, se fortifie, se 
guérit et augmente de soixante livres.

LE CENTENAIRE DES OBLATS

Ottawa, 16. — Les révérends Pères 
Oblats de Hull ont célébré avec grand 
éclat dimanche le centenaire de leur 
établissements dans Hlul. Dans l’avant 
midi il y eut une grand’messe solen­
nelle à l’église Notre-Dame. Le sermon 
de circonstance a été prêché par le rév. 
Père R. Villeneuve. Une grande pro­
cession eût lieu à travers les principa­
les rues de Hull dans l’après-midi.

centaines de personnes ne purnt en­
trer. Le surintendant Quinn, de Scot- 
tland Yard, qui a charge de la poli­
ce, exprimait le sentiment populaire 
lorsqu’il disait:

“On se demandait aujourd’hui si les 
avocats de Casement l’appellerait dans 
la boîte aux témoins dès l’enquête pré­
liminaire.. On croit cependant qu’ils 
ne le feront pas. Ses avocats ont refu­
sé de dire quoi que ce soit à ce su­
jet.

Les témoignages hier n’ont rien de 
sensationnel. La poursuite s’est atta­
chée à démontrer comment Casement > 
à conduit le soi-disant recrutement 
pour sa brigade irlandaise dans les 
camps de détention allemands. La par­
tie dramatique de la procédure a été 
le discours prononcé par le Procu­
reur Général, Sir Frederick E. Smith 
qui après avoir retracé les services 
rendus à son pays par Sir Roger Case­
ment, les honneurs qui ont été con­
férés au prisonnier par son roi, ren­
tra ensuite brusquement dans les dé­
tails de la conspiration ourdie en Al­
lemagne.

Le Procureur Général a causé une 
sensation en interrompant son dis­
cours pour produire en cour le dra­
peau que, dit-on, Casement et ses com­
pagnons emportèrent d’Allemagne en sieurs amis de Casement y compris 
Irlande. C’est l’emblème de la révol- bon nombre de femmes. Les témoigna- 
te — un drapeau vert avec un châ- ges d’aujourd’hui tendent à prouver 
teau jaune agrémenté de la devise que les prisonniers ont joué un rôle

“Dans la première année de mon
tiariage, j’eus une maladie préma-'saiiraïent ^ntoun-*s de trop il.
■urée et je du. rester .u lit près de win» d," >><; ré’ut d... .... I santé de lu mere depend le .sort il»

IVnfant qu’elle ]>orto dans son sein

Tea nppnAchcs de la maternité ne| Restent donc
rajeunir le «an 
répare, stimule.

LES SOLDATS DE
RETOUR DU FRONT

trois mois; j’étais tant affaiblie et 
j’étais devenue si maigre que Je ne 
pesais pas plus qu’une enfant. Les 
médecins ne comptaient plus me 
sauver, parait-il, et je pensais sou- 
cent à la mort moi aussi. Cepen­
dant, comment abandonner tout es­
poir quand on est jeune? Des con­
naissances m’avaient conseillé Tes 
Pilules Rouges; je me décidai de 
faire écrire au médecin de la Com4 
pagnie Chimique Franco-Américai­
ne, étant trop faible pour le faire 
fnoi-méme, et dès que j’eus sa ré­
ponse, je ne tardai pas à me trai­
ter tel que recommandé, è prendre 
des Pilules Rouges. Au bout de 
quelques semaines, je pouvais me 
lever; les douleurs diminuèrent 
peu à peu, puis cessèrent; Je me 
sentais une nouvelle vie; l’appétit 
revenait et j’engraissais. Tétais 
donc sauvée, et peu après je jouis­
sais d’une bonne santé."—Mme 
Henry Robida, 78 Mechanic, South- 
bridge, Mas*. ^

Si ,1a mère est bien vigoureuse, est 
saine moralement et ph\ iquement, 
elle traversera faeilement ’’«’preuve 
et donnera le jour A un enfant soli­
de et bien portant. Si au contraire 
elle est lymphathiqne, anémiée* dé­
bile, non seulement elle »rrn 
exposée aux pires accidents, mais 
aussi su progéniture sern maladive 
et sujette A toutes les épreuves'qui 
assaillent le jeune âge. 11 faut se 
préparer aux rigueurs de la mater­
nité, comme on se prépare A affron­
ter une bataille. Naturellement, les 
méthodes sont variées.

On peut consolider la constitution 
en régénérant directement Te fluide 
excitateur; le séjour A la campagne, 
au grand air, au soleil, donne des 
résultats Incomparables; maïs c’est 
une méthode de luxe qui* n’est pas 
A la portée de toutes 1rs bourses et 
de toutes les conditions.

Il y a anissi la suralimentation; 
mais il ne faut pas oublier que la 
suralwmdanoe de nourriture a ses 
inconvénients, peut détraquer l’es­
tomac et compliquer les mlsérea ini­
tiales d’une foule d'accidents secon­
daires.

p lu

les fortifiants pour chauds de remèdes au prix de 5fle la 
l ’est le sang qui Imite, ou six Imites pour ' V 1; i tl« s 

galvanise et dénlii- ne sont jamui.s \emlucs autrement 
toxique le svstèuie. Pour assurer qu’eu boit'.., «muteuant .U 
une maternité paisible, exempte de jamais 
troubles, il faut que l’on refasse à bout il 
la mère du sang neuf. jde la

Mères soucieuses de l’avenir de vo-1 
tre famille, mères qui attende/ le 1 " 1 
grand évènement, n’hésite/ pas!
< onsuilte/ le Dr Emile Simard, spé­
cialiste des maladies «les femmes,

"un que l’on | 
mime étant j
( \ m.oiji

ni

au cent ; t lies porte:nt a un
chaque boîte !: si gnuture

GIF 1 MIMlQl I’ I W GO
1 UXK H un noinér» • t * cou­
x re nom
cli.‘nt< |«- refu. • Tou G*

III NOV 1 oi*sque \ uns «le
l«' i FiluleH Koiigix-., n’aeeep-

1 élève préféré de ces maîtres de la 
science européenne dont il a suivi 

les Dis DcYos et (’npelle.les leçon
Le Dr Simard ordonnera un traite­
ment infaillible. Sous sa direction, 
la femme raffermie, rassurée, re­
prend possession d’elle-méme, avec 
cette joie intime qui accompagne le 
retour A la santé, et ces bienfaits .se 
manifestent si vite que la jeune mè­
re v«* croit ressuscitée plutôt que 
guérie.

si de 
1: >ur«

CONSULTATIONS (iRATUTTFS. 
Comme par le passé, les consulta­

tions du Dr Simard sont tout A fall 
gratuites et se donnent tous les 
jours, excepté le dimanche, de !>|

! breu 
SI MS I I I 

| mande
j tez jamais un autre pr« 
î ' oun reconnut! ndera it 
Mu.ssi bon. ia:n si:/
QU EM EN T, 11, • t vous
COLPORTEURS; les Pilules 
ne sont jamais vendues de p«vre en 
porte. Rappelez-vous que le PIM 
I RO IC. FS s«mt la grande
SPF(’IAI.ITF pour la femme, qui 
guérit tou» les jours un grand nom 

‘ bre «b* |H'i’sonn« s, FT QI T VOI S 
.Fl FRIRA AUSSI.

Si vous 
jdans voti
ITLULES

| l’aies et Faibles,

Mme WALLACE DUFRESNE

“Avant mon mariage, j’avafs pria 
des Pilules Rouges pour tombattru 
ma grande faiblesse et j’y avals 
merveilleusement réussi. Quelques 
années après mon mariage, épuisés 
par des maternités répétées et des 
obligatioi» multiples, toutes sortes 
de douleurs survinrent. Je souffrais 
surtout des reins et du bas-ventre et 
il m’était impossible de faire mon 
ouvrage tant j’avais de mal. Aussi 
devais-je rester couchée. Les Pilu­
les Rouges ont, ictte fois encore, 
été mon remède; j’en ai pris un# 
Jou/aine Je boîtes 'pti m’ont gué­
rie, m’ont fortifiée et engraissée. 
J’ai alors gagné en pesanteur une 
soixantaine de livres, poids que J’ai 
conservé ainsi qu’un teint de san­
té.*’-- .Mme Wallace Dufresne, qll 
ru? Saint-George, Trois-Rivières, 
Gué.

» vous les 
heures du matin A R heures du soir,! FRANCO.

Adressez

m* pouvez vous procurer, 
‘ localité, les véritables 
ROUGES pour Femmes 

ECRIVEZ-NOUS, 
ferons parvenir

au No 274 rue Saint-Denis.
AVIS IMPORTANT.—l>s PiluOr* 

Rouges pour' Femmes PAlos et Fai­
bles sont en vente chez tous les mar-

touto correspondance : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 
AMERICAINE (Limitée), 271 rue 
Saint-Denis, Montréal.

suivante: “Orbs Antiqua fuit stu- 
disque asperima belli’’.

Les avocats de Casement

ATTENTAT CONTRE VON 
DERS A SMYRNE

SAN-

quelconquc après leur débarquement a 
Tralee. Daniel J. Bailey, accuse con­

senti jointement avec Casement, est moins
contentés de demander aux témoins abattu qu’il ne l’était, hier
pourquoi Casement voulait les enrô- ----------- o-----------
1er dans la brigade irlandaise. Le but
de ces questions semblait être de prou-’l ^nCMyDt flEv 
ver que la liberté de l’Irlande était la["" III» UbV
seule idée en lieu et que la brigade ne 
devait pas tenter d’aider l’Allemagne.

La Couronne fera entendre de nou­
veaux témoignages aujourd’hui.

Ottawa, 16. — Spéciale — On est à 
faire des arrangements dans le but de 
faire remplacer les gardes locales par 
les soldats de retour du front, ce qui 
permettrait aux premiers de se réndre 
sur la ligne de feu. Il y a environ dix 
à treize mille hommes qui montent la 
garde autour des canaux, chemins de 
fer, ponts, travaux publics, camps 
d’internement, etc. Il y a plusieurs sol­
dats de retour du front qui ne sont 
pas suffisamment rétablis pour faire 
le service actif, mais qui sont cepen­
dant en condition de rendre ces servi­
ces à leur pays.

BANDITS MEXICAINS
CASEMENT SEMBLE REPREN­

DRE COURAGE
Londres, 16. — (Spéciale.) — Le 

premier témoin au procès de Case­
ment aujourd’hui, fut une jeune fille 
irlandaise. Elle dit qu’elle avait vu 
passer trois hommes près d’une bar­
rière de ferme ,de bonne heure ven­
dredi matin. Monsieur Bodkin lui de­
manda au nom de la Couronne si elle 
pouvait identifier un de ces trois hom­
mes et elle répondit: “Oui, monsieur", 
et montra Casement du doigt. Le pri­
sonnier baissa la tête et se mit à écrire

UN TRAIN REMPLI DE VOYA­
GEURS SAUTE HORS DE LA 
VOIE ET 27 PERSONNES PE­
RISSENT. — LE VOL EST LE 
MOBILE DE CE LACHE AT­
TENTAT. —

New-Yoïk. 16 .— On mande aujourd* 
hui de Salonique: On dit qu’on a ten­
té de faire sauter la demeure du gé­
néral von Sanders, à Smyrne, suivant 
un rapport de Constantinople au “Post 
de Londres. On ignore s’il a eu des dé­
gâts ou si quelqu’un a été blessé ou 
tué.

La même dépêche porte que les habi- | 
tants de la région de Hauran, en Sy-j 
rie, se sont révoltés et ont proclamé 
leur autonomie.

MORT D'UN BRAVE
LU SE RC, EN T CAD Y

Eagle Pass, Texas, 16. (Spéciale). — 
Les autorités de Piedro-Nagras, an­
noncent que 21 personnes ont été tu­
ées au cours du déraillement d’un 
convoi de passagers allant de Mex­
ico a Laredo. L’accident se produi­
sit entre Queretarre et Empalme Gon­
zales. Les premiers rapports disaient

encore plus vite sur un blocnote qu’il que le nombre des morts n’était que de 
avait devant lui.

Parmi les pectateurs, il y avait plu-

Heintzman & Co.

Le Piano Artistique
Si vous pensez à un bon piano pour votre logis, pour­

quoi ne pas vous décider de prendre un véritable piano 
Heintzman & Co. Vous serez plus que satisfait dès qu’il 
sera en votre maison, et quoiqu’il pourrait vous coûter un 
peu plus que certains pianos, vous resterez convaincu qu’a- 
près tout c’est la meilleure valeur possible.

La demande des pianos Heintzman & Co va tou­
jours en augmentant et nous éprouvons quelquefois des 
difficultés à remplir promptement les commandes. Cette 
semaine notre assortiment est très au complet, compre­
nant, Petits Concerts en acajou de choix, Duchesse, Louis 
XV, Classique et le style si populaire Ionique.

Nous n’avons aucune hésitation à dire qu’un meil­
leur stock de pianos soit dans aucun magasin au Canada, 
et nos prix sont très modérés avec paiements faciles et 
un escompte raisonnable pour comptant.

Nous serons très heureux de recevoir votre visite.
Si vous ne pouvez pas venir maintenant, permettez-nous 
de vous expédier notre catalogue de nouveaux styles et 
modèles.

Nous avons des pianos de bonne tonalité à louer.

(huit. Les bandits, auteurs de ce lâ- 
jche attentat, emportèrent tout ce qu’ 
ils purent trouver ayant une 
valeur quelconque même les habits 
des voyageurs.

LA PROTECTION DES VILLES 
SUR LA FRONTIERE

EXCUSES BUCHES
A L'ESPAGNE

LE GOUVERNEMENT ALLEMAND 
DIT QU’IL DEPLORE I A MORT 
DES SUJETS ESPAGNOLS QUI 
ONT PERI DANS LA DESTRUC­
TION DU “SUSSEX".

Le sergent Gady était le type du 
sous-officier plein d’entrain, fertile 
en expédients, toujours prêt à payer 
de sa personne. Son souvenir, dit le 
‘Bulletin des Armées’* restera gravé 
dans la mémoire de tous ses 
camarades qui ne parlent de son 
héroïsme qu’avec la plus vive émo- 

|tion. Voici quel fut, au dire de l’offi­
cier qui l’avait sous ses ordres, la fin 
du brave Gady:

M. GERARD CHEZ
GUILLAUME

L’ambassadeur Gérard a passé près 
de cinq jours au quartier general du 
kaiser. Fallait-il tant de temps au 
plagiaire d’Attila pour exprimer à 
son visiteur son ardent désir de voir 
les relations amicales entre les deux 
pays sc continuer et pour lui expliquer 
que ce n'est pas pour une bêtise qu’on 
peut rompre une paix déjà séculaire?

Oh que non pas! Guillaume a vou­
lu éblouir et effrayer 1»» libre et peu 

Au début de mars, nous conta-t-il, belliqueux citoyen .les Etats-Unis. Il

Madrid, 15. (Spéciale.) — Le bu-1 
reau des affaires étrangères espagnol1 
a reçu une note de l’Allemagne décla­
rant que le Sussex avait été coulé par 
des sous-marins allemands avec l’ex- 
plication que le commandant du sous- 
marin avait pris le Sussex pour un 
navire de guerre. Le gouvernement 
déplore amèrement cette tragédie et 

| exprime ses regrets qui sont très 
[grands parce que Enrique Granados,

nous entrâmes en secteur entre Dou- 
aumont et Vaux-devant-Damloup. Je 
ne vous décrirai pas les bombarde­
ments que nous eûmes à subir. Tout 
a été dit à ce sujet. Malgré leur in­
tensité, d’ailleurs, ces rafales de gros 
obus n’arrivaient point à émouvoir 
les gradés et les soldats qui avaient 
précédemment vécu les jours péni­
bles du plateau de Lorette, de Bou­
chez ,du fortin de Givenchy!

Tout le monde se tenait admirable­
ment et se préparait à recevoir l’at­
taque qui était fatale après la formi­
dable préparation d’artillerie qui du­
rait depuis deux jours. Elle se dé­
clancha le H à onze heures. L’enne­
mi déboucha en forces de la lisière sud 
du bois d’Hardaumont.

lui fit admirer l’armée allemande, 
lui montr; l»*s merveilles de l’orga­
nisation militaire prussienne, cet!.* 
‘invincible organisation" qui vient d’ê­

tre ;■ 1 bien mise à mal par les poilus de 
l’élain; il l'autorisa à s’approcher «les 
travaux <I«‘ défense du front. Et pour 
achever de subjuguer le représentant 
«lu plia gram! <l«‘s neutres il 1« fit con- 
«luire la «*û l«'s commissions nméneai- 
no* d«' sjcours distribuent «Us vivres 
aux malheureuses populations d<* la 
Franca* envahie. Il voulut vaincre son 
âme « n lui faisant palper la magnani­
mité allem n«l«* (pii permet qu’on ravi- 
tail!« « - s mêmes «•nnemis «pii \«>udrui- 
« nt. eux, nffnrn«*r la sainte Allemagne, 
lYcraser <•{ la détruire

“Maintenant !\1. 1 amUas: ni» ur al 
lez dir«* ce que vous avez vu a voir»* 
niaitiv." (/imperial fantocln* se figure, 
ans doute, «jue M. G rard sVst laisse 

prendre au piège «le cette mise «*11 

•'«■ne. J’ai «les raisons <!«• «reire «juo 
: "ii cabotinisnic de la «lcrnièrc heure 
lui réserve une « ruelle désillusion.

Washington, 16. — (Spéciale.) — . , ^ ,
Les villes américaines, le long de Ia j auteur espagnol, eta.t a bord avec son _ _ __
frontière mexicaine sont mainte-i Z’?1!?6' ‘ lemagne ce are en plus || attendant que
nant à l'abri de raids dans le genre de1 qU e'le eSt prete a ‘n‘lem"Iser les fa-1 
celui de Glenn Springs, disent les 
gnitaircs de l’administration. étrangères a donne instruction a l’am 

bassadeur espagnol à Berlin de remer­
cier le gouvernement allemand.

Quand on a été pendant «les heu n s 
et des heures écrasés sous la mitrail­

le destin vous clas-

troupes régulières et les gardes nati­
onaux sont postés près de la frontiè­
re et seul un soulèvement général de 
la part du Mexique pourrait mettre 
en danger les villes situées sur la 
frontière.

-----------  0 -----------
IL SE NOIE SOUS LES YEUX DE 

SON PERE

' ‘./milles de ceux qui périrent dans cette T ,aU P.Ct,t fbonhcUr parml ,ls "’"rts 
fd!- catastrophe. Le ministre des affaires ““ ,C8 V'Vant8’.‘|m op1r,,uw UM 11?1 
U'r étrangères a donné instruction à l’am- la':rt'men.t a 1 <lc sillslr 1 u'1*"-

U.C. i », LIEE
144 rue Wellington, 

SHERBROOKE, :-: Qué
Branches: Magog. Que.,—Rock Island, Qué., Coaticook, Qué.

Ottawa , 16. — Le lac Deschênes 
a été samedi le théâtre de la première 
noyade de la saison dans le district 
d’Ottawa. La victime de cette noyade 
est Napoléon Quesnel, âgé de 25 ans, 
fils de M. Basil Quesnel, un citoyen 
bien connu d’Aylmer. Quesnel qui était 
employé depuis plusieurs années par la 
Upper Ottawa improvement Company 
a trouvé la mort en plaçant une esta- 
cade. Quesnel a perdu l’équilibre et il 
s'est noyé sous les yeux de son père et 
deux autres employés, qui ne purent 
lui porter secours. Le cadavre fut re­
trouvé une demi-heure après l’accident

saire à la gorge et à cette pensée qu< 
c’en est fini de la pluie d’acier contre 
laquelle les plus audacieux ne peuvent 
rien, mais qu’on va enfin régler l’af­
faire entre hommes.

New-York, 16. — Une dépêche de 
Londres au “Herald" annonce que les 

'Anglais possèdent maintenant un ca­
non supérieur, en efficacité et en rapi­
dité, aux meilleures mitrailleuses al­
lemandes.

Ce canon, d’une poids de 25 livres, 
peut lancer quinze coups à la seconde, 
et n’est manoeuvré que par deux hom­
mes. Inventé par un officier américain, 

jle colonel Lewis il fut fabriqué en Bel­
gique, jusqu’à ce que les Allemands se 
fussent emparés de la ville, qui le fa­
briquait.

Le nouveau canon opère avec succès 
sur les champs de bataille: dans une 

• tranchée dernièrement, il faucha plus 
de 330 Allemands en une demi-heure. 
Il fontionne à merveille dans toutes les 
directions: verticalement, contre les 
aéroplanes, horizontalement, sur un, 
mur, comme sur le toit des maisons.

Cartons de 2 et 5-lbs 
Sacs de 10 et 20-lbs

N'achetez pas votre sucre 
à la pesée, c'est-à-dire 

(“pour vingt-cinq centins” 
ou “pour un dollar” lors­
que vous pouvez acheter 
le

Lantic Sugar
taucac LANTIC)

dans ces paquetsd’origine 
—au poids garanti—et 
contenant ces grains '/mm' 
tant recherchés par les 
ménagères,

5F

le Sucre <f Utilité Générale ' '

Tous nos poilus étaient frcrrtfssants 
et il n’y avait pas besoin «l’exalter 

xleur moral. Mais Gady .toujours en 
verve, monta sur le parapet et s’écria: 
“A la bonne heure, les Boches, c’est 
maintenant baionnette contre baïon­
nette qu’on va sc mesurer!"

L’attaque allemande cependant ne 
parvint pas jusqu’à nous. Fris de 
flanc par les pièces de la compa­
gnie de mitrailleuses «le G. . . de front 
ipar deux sections de la compagnie de

Imitrailleuses R... et par les feux du 
. .e bataillon, les partis ennemis 
.s’arrêtèrent, tournoyèrent un instant, 

[puis retournèrent à toute vitesse ver 
jle bois, semant le terrain «le leurs 
morts «lans ce repli désordonné.

| Un moment après, grâce à des jets 
«le liquifies enflammés, les Allemanris 
Ijetèrent le désarroi dans une de nos 
compagnies qui reflua vers nous. Le 
sergent Gady se porta résolument en 

| a va ht, organisa un barrage et se mit 
à préparer la défense du boyau par 

|]equ<d l’ennemi essayait «le se glisser 
|I1 s<* multipliait p(«ur parer aux éven- 
jtualités, allant et venant a découvert 
sans se soucier «lu danger, comme s’il 

[exécutait la plus pacifi«ju«* «les beso- 
Igncs. Tout à coup, l«*s Boches se pré­
sentèrent et la lutte commença! Elle 
tournait nettement a notre avantag»- 
lorsque, soudain, le sergent (ia«ly 
s’affaissa frappé de deux balles en 
pleine poitrine. Je me précipitai vers 
lui: “Ca n’est rien, mon lieutenant, 
me dit-il. Je suis perdu, mais je suis 
bien heureux, d’avoir vu leur échec. 
On les aura! Continuez!.., Vive la 
France!"
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VOUS QUI TOUSSEZ NUIT ET JOUR

VOUS NE CONNAISSEZ PAS LLo MERVEILLEUSES PROPRIÉTÉS DU

SIROP
GAUVIN

pour le

RHUME

Le nouveau Spécifique des Maladies de l’Appareil Respiratoire
SACHEZ doses<
connus en médecine, pour mettre fin à « ette toux qui vox < ;hu 
et qui menace de vous conduire à la consomption.

EVITEZ LE DANGER —PRENEZ OU “SIKOP GAUVIN pour ic RHUME”
EN VENTE PARTOUT: 23c LA BOUTEILLE

J* A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimizte
SRO, rue Ste-Cntherfne Est, MONTREAL, CANADA
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LE TRIOMPHE LIBERAL
(’’est un véritable triomphe libéral qui s’annonce pour le 22 

au soir. La journée de la nomination des candidats, hier, le fait 
prévoir avec certitude.

Le premier ministre de la province. Sir Lomer Gouin. et une 
vingtaine de ses députés ont été élus par acclamation. Du côté 
conservateur, s’il faut en croire les dernières dépêches et en dépit 
de ce qu’annonçait à grandes manchettes, hier soir, “La Patrie”? 
il n’y a que deux candidats choisis sans opposition : le Col. Smart, 
actuellement en France et C. E. (vault, de St-Georges de Montréal. 
M. Cousineau, le chef de l’opposition, et son principal lieutenant, 
M. Arthur Sauvé, auront tous les deux à faire la lutte et une lutte 
très serrée, paraît-il.

Vingt candidats libéraux et leur chef acclamés élus le jour de 
la nomination, c’est d’une forte signification, surtout si l’on con­
sidère qu’en 1912 il n’y eut pas un seul député choisi par acclama­
tion. C’est le cas de reprendre lu parole de Bourassa : “(lui main­
tenant pourrait douter du résultat ? ” Et aussi qui maintenant 
pourrait douter de la popularité du parti libéral dans la province 
de Québec ? Le peuple est satisfait de son administration actuelle 
et il le proclame en termes non équivoques. La lutte qui va se fai­
re dans la plupart des autres comtés n’a été voulue que par un 
petit groupe de conservateurs assez aveuglés pour ne pas vouloir 
constater l’évidence. Ils vont apprendre à leurs dépens combien il 
eut été plus sage pour eux de rester tranquilles.

Les Cantons de l’Est ont choisi cinq de leurs candidats par 
acclamation. Dans notre éditorial d’hier, écrit nécessairement à 
la hâte, alors que nous n’avions que les premiers rapports, nous 
disions que trois seulement des députés de notre district étaient 
choisis sans opposition. Nous sommes tiers d’ajouter à la liste les 
noms de MM. J. B. Gosselin, pour Misisquoi, et W. S. Bullock, pour 
Shefford, deux vaillants députés qui ont servi les citoyens de leurs 
comtés avec dévouement et intelligence, durant les quatre années 
de leur mandat.

L’on voudra bien remarquer que le district des Cantons de 
l’Est a fourni la plus forte proportion de candidats acclamés : 5 
sur 12, soit plus de quarante pour cent. Ce sont les citoyens des 
comtés de Richmond, Sherbrooke, Brome, Shefford et Missisquoi 
qui auraient parfaitement le droit de faire leur la parole de Wil­
son : “Nous sommes trop grands pour nous battre î ” Ils ont don­
né aux autres divisions électorales du district un magnifique ex­
emple d’union intelligente autour des intérêts communs du comté.

Quant à nos députés élus, MAL Mitchell, Therrien, Gosselin, 
Vilas et Bullock, en dépit du dicton : “Qu’à vaincre sans com­
battre on triomphe sans gloire”, leur élection constitue à la fois 
un beau triomphe et le plus grand témoignage d’admiration mé­
ritée que pouvaient leur donner leurs électeurs. Disons en passant 

que la parole de Boileau est tout à fait fausse en politique, car 
dans le cas présent, c’est à vaincre sans combattre que l’on triom­
phe avec le plus de gloire.

Quoi qu’il en soit, la victoire partielle d’hier assure la victoi­
re complète et éclatante du 22 prochain. C’est ainsi que voudront 
bien le comprendre tous les électeurs des Cantons de l’Est qui 
n’ont pas encore élu leurs candidats. Le peuple de la Province de 
Québec veut un gouvernement de progrès et d’honnêteté et c’est 
pour cela que le parti libéral qui seul depuis bientôt vingt ans,a 
pu assurer cette sorte de gouvernement, est plus puissant que ja­
mais.

Pour un comté des Cantons de l’Est, élire un candidat de 
l’opposition, ce serait une gaucherie impardonnable et dont les 
citoyens se repentiraient tôt ou tard.

DERIDONS-NOUS
il EPA RTIE D’A I. E X A N DR E 

DUMAS

Dumas n’avait pas IVsprit rmehant.

I i! avait d’autres préoccupations que 
| celle de piquer son prochain. A l’occa- 
| sion il savait pourtant remettre les 
] gens à leur place.
| Un jour de 1859, Dumas était clans 
son cabinet de travail, rue d’Amster­
dam, quand on lui annonça le Direc-

•V?'
v'ÜTiÇ

Esprits Vifs
et Muscles Prêts

répondent naturellement quand le cerveau et le corps sont 
nourris convenablement et bien. Cela demande une diète 
qui inclue les éléments minéraux nécessaires si impor­
tants, provenant surtout des grains des champs, mais 
manquant généralement dans un grand nombre de nour­
ritures

La fameuse nourriture

GRAPE-NUTS
est faite de blé rond et d’orge maltée et fournit richement 
les nutritifs des grains comprenant leurs précieux sels 
minéraux requis par le système pour la reconstitution 
q; ‘idienne.

Grapc-Nuts a une saveur appétissante, est facile­
ment digérée, est prête à servir et avec de la crème ou du 
or h lait, constitue une nourriture superbement balancée 
qui réagit magnifiquement sur l’efficacité mentale et 
physique.

“ U y a une Raison ”

L’ODIEUSE
MASCARADE

Ce soir-là, écrit M. H. de Forge 
di.ns “Eàcelsior”, dans notre canton­
nement d’arrière, à l’heure du “quoi 
reuil,” comme on dit au pays lorrain 
— c’est-à-dire à l’heure de la causerie 
au coin du feu après souper—la lec­
ture d’un calendrier nous a fait évo­
quer la date de la mi-carême.

—Où est-il le temps des masques et 
les déguisements? regretta quelqu’un.

—Ne parlez pas de déguisements! 
fit une jeune fille qui se trouvait là. 
Pen ai vu, moi, de trop émouvants. 
Et, depuis ce souvenir, je crois bien 
que, quoi qu’il arri’j^Tus tard, je 
n’aurai plus que jamais le coeur d’en 
voir...

“C’était, expliqua-t-elle, vers la fin 
d’août 1914, quand les Allemands oc­
cupaient Baccarat. J’habitais alors 
cette ville toute meurtrie par eux, en 
partie incendiée. Nous menions une vie 
l’angoisse.

Or, un matin, vers onza heures, il 
y eut une grande clameur dans la rue 
qui descend des casernes, où justement 
je passais. Des cris des rires, bruy­
ants, de ces affreux rires d’hommes 
ivres, mêlés d’exclamations dans leur 
jargon. Des soldats débouchaient sans 
ordre, se bousculant, comme en fête.

“Lustritt! Lustritt!’’ criaient-ils, ce 
qui, en boche, veut dire “cavalcade”.

“Une cavalcade à une pareille épo­
que de douleur!

“De mon mieux, je me faufilai pour 
voir, et j’arriver à grimper sur le re­
bord d’une grille.

“J’aperçus alors, entourés par les 
soldats, un marié et une mariée, en af- 
flublements grotesques: redingote 
trop large, chapeau haut de forme 
brossé à rebours; voile blanc déchiré 
et couronne de fleurs d’oranger posée 
de travers. Ils étaient attachés par le 
bras et avançaient, les malheureux, au 
milieu de ces rires, poussés par des 
coups de crosse.

“Quelles pouvaient être ainsi les 
victimes de cette odieuse mascarade? , 

“Des Français, sans doute, mais I 
qui? j

“Hélas! quand le

LA DEMORALISATION 
DES ALLEMANDS

La ‘‘Gazette de Lausanne” du 3. fé­
vrier publie l’intéressante lettre que 
voici de son correspondant romain:

Rome le 27 janvier.
J*ai eu l’occasion de m’entretenir 

avec un Belge qui a'pu malgré les plus 
grosses difficultés, quitter der­
nièrement la Belgique et qui était ve­
nu ici pour se rencontrer avec le car­
dinal Mercier. D’après les renseigne­
ments que j’ai recueillis de la bou­
che de ce Belge les troupes alleman­
des qui séjournent actuellement en 
Belgique sont absolument démoralisées 
Sans la peur d’être fusillés les 
soldats refuseraient de se rendre au 
front, tellement ils sont convaincus

neur de notre civilisation chrétienne.! 
Les dirigeants de l’Allemagne appren-j 
dront à leurs dépens qu’il y a une Né- i 
m» sis de l’histoire et qu’on ne se met 
pas impunément en dehors des règles 
de la morale commune. é

Pour en revenir à la Belgique, le 
Belge avec lequel j’ai eu occasioi de 
m’entretenir m’a fourni les détails les 
plus intéressé ants et les plus conso­
lants sur l’état d’esprit de ses compa­
triotes, leur tenace résistance à l’op­
pression allemande, leur inébranlable 
attachement à la dynastie exi lée.leur 
confiance invincible dans les revan­
ches futures. L’âme belge est incom­
pressible. Les Allemands ont beau fai­
re peser sur le pays tout entier le 
joug le plus dur et le plus atroce, leur 
terrorisme n’a pas gagné un seul 
adepte à la domination allemande qui 
inspire plus de répulsion que jamais. 
Je pourrais citer à ce propos des anec-

qu’ils ne reviendront pas. Les officiers ôotes caractéristiques, mais je ne veux 
eux-mêmes sont en proie à un profond compromettre personne; je men tien­

drai à ce simple trait. Un officier su­
périeur allemand s’entretenait l’autre 
jour avec un haut fonctionnaire belge. 
L’officier allemand ayant fait illusion 
à l’occupation de la Belgique, le fonc­
tionnaire lui répondit: “Rectifions, 
monsieur nous ne sommes ni des occu­
pés, ni des annexés; nous sommes 
des belligérants.” La Belgique souffre 
sans doute; elle souffre des douleurs

découragement. Il y a longtemps qu’ils 
ne croient plus à la victoire 
finale. Depuis des mois déjà , les 
Allemands de Belgique prennent tou­
tes leurs mesures en vue d’évacua­
tion, mais ce qu‘il m’a le plus im- 
pressionnné dans les récits que m’a 
faits ce Belge, c’est-ce qu’il m’a racon­
té du sentiment d’aversion et de 
haine, haine profonde, invincible, ef­
froyable, dont personne ne peut se inénarrables, mais elle ne craint pas 
faire une idée que professe toute la Jet elle espère. Et elle a raison d espé- 
population belge pour les Allemands: |rer. Permettez-moi de vous citer ce

passage de l’admirable lettre que le

Tbe Proprietary or fefenl Medicine Art
A\p*ip fable Pirparalion forts 

iï«!LatJSï IbeFood andRevulâ- 
ling me Stomachs and Bowdstf

jamais deux peuple ne se sont détes­
tés comm eles Belges détestent les 
Allemands en ce moment .

Ue Belge m*a exprimé en outre, la 
conviction que cette haine survivrait 
à la g*uerre. et qu’après la résolution 
du royaume belge — qui est plus que 
jamais absolument certaine — des an­
nées s’écouleront, me disait-il, avant 
qu’un Allemand tel qu'il soit, puisse 
pénétrer en Belgique sans s'exposer 
aux risques les plus sérieux.

C’est là ce qu’il y ad’épouvantable 
dans le présent conflit. Les Allemands 
ont conduit la guerre de telle façon 
qu’ils ont soulevés contre eux l’exécra­
tion générale. La pai une fois signée, 
un mur infranchissable se dressera 
entre les Empires du centre et les

| autres pays belligérants. Ceux-ci s’en- 
.•ortège approcha, toureront d’un cordon sanitaire pour 

je pus mieux voir et je distinguai, sous ^empêcher la pénétration non seule- 
les défroques, deux visages doulou- ment des Allemands, mais de tous pro- 
reux, quet je connaissait bien, deux vi duits allemands. Même si l’Allema- 
sages de vieillards, et quels vieillards! magne était victorieuse — et elle ne le 

“Le vénérable curé de Sainte-Barbe (sera pas —cette aversion continuée des 
et son confrère de Ménil... arrêtés, cm- .belligérants et d’un grand nombre de 
menés en otages probablement, et!neutres, qui se fera sentir sur tous les

cardinal Mercier vient d’adresser au 
syndic de Rome, le prince Colonna, 
pour le remercier des manifestations 
de sympathie qui s’étaient produites a 
son endroit dans le conseil municipal 
de Rome: “Vous nous avez souhaité 
la résurrection. J’y crois, j’y compte, 
écrit le primat de Belgique. Le senti­
ment profond de justice, la rectitude 
spontanée de la science humaine 
apporteront, je n’en puis douter, avec 
la pression providentielle sur les évé­
nements le tiiomphe de la cause pour 
laquelle luttent nos nations soeurs et 
“dont la beauté doit plaire à Dieu.” 
Et je n’ai pas besoin d’ajouter que le 
Dieu à qui en appelle le cardinal Mer­
cier n’a rien à faire avec le vieux Dieu 
allemand, ce Thor mythologique dont 
le marteau, selon la prophétie de 
Henri Heine, devait un jour abattre 
les églises et briser les cathédrales.
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et, les ayant comprises, de ne pas les 
Ce n’est pas pour cela qu’ils sont torn- aborder.

laissé à ces ivrognes.. terrains, prolifiques, religieux, écono-? Comme le
‘Le cortège passa dans le tapage, miques, financier, industriel, etc., cons- j français a arr

chef hébreu, le soldat 
l’astre qui devait se

bés, les héros dont le seul souvenir évo­
que des audaces nouvelles.
Grands coeurs, qui, de leur sang,

nous ont fait la patrie.
Ils l’ont faite, ou plutôt ils l’ont 

refaite, l’ayant sauvée. Qui de nous, 
devant leur image, voudrait jamais 
baisser les yeux? Alors, en avant. Il 
faut vaincre, parce que la France ne 
serait plu qu'un débris, si elle pou­
vait accepte • moins. Vaincre, cela ne

C’est ainsi que beaucoup de nos 
meilleurs chefs, dont les conseils n’onl 
pas toujours prévalu, ont compris le 
devoir. Il n’est besoin que du retour 
au bon sens, pour la décision heureuse. 
Mais le sort n’exige pas moins, si dif­
ficile que ce puisse être.

Le colonel Repington annonce à ses 
compatriotes qu’ils subiront prochaine­
ment une attaque en masse sur 1 ir 
front. Les “Tommies” ne voud ‘.it

veut pas dire qu’il faut sc jeter rom- | pas moins faire que les poilus de V
me des fous sur l’obstacle, après des 
esquisses de préparation. Cela veut di-

t je n’en ai plus su rien d’autre...,”,situerait pour l’Allemagne un irrépa-jcoucher sur sa i. i iiîe, et, puisque Je i re prudence et audace tout à^a fois,
ruble désastre qu’aucune indemnité nc;fBobe de feu e 
suffirait à payer. Après la guerre, me nos têtes, le I

. ................ ... ... •••' ••4 • •'m

—Vous avez revu, depuis, ces mal­
heureux prêtres? demanda quelqu’un.

—Oui, fit la jeune fille. J’ai ren­
contré !e curé de Sainte-Barbe et j’ai 
évoqué le souvenir de cette abominable 
épreuve.

—Que vous a-t-il dit?
—Il a dit que son sacrifice ne fut 

rien à côté de bien pires misères. Pen­
sez donc!... De son village il ne res­
te plus une maison debout. On y a fu­
sillé, incendié.

“Il a dit que le Christ aussi avait 
été promené en dérision... ÿfais ce ne 
fut pas son pire calvaire...”

----------- o- -

PROROGATION DU PARLEMENT 
FEDERAL

toujours au-dessus de 
oilu entend achever

disait quelqu’un, les Allemands seront 
comme des lépreux de l’Europe; per­
sonne parmi les belligérants actuels, 
no voudra plus avoir de contact ave

sa besogne dans l’auréole du plus 
grand soir. *

Sa besogne, il a r/iontré partout, de 
la Marne à l’Yser, comment il l’enten- 

eux. Voilà ce que les Allemands au-jdait, et ce qu’il s’en pouvait tailler, 
ront gagné à violer les grands prin-j quand des chefs lui en oftraient la 
cipes de droit, de justice et d’humani-chance. Suffit-il d’arrêter l’ennemi en 
té qui étaient jusqu’à ce jour Thon-deçà de telle pierre de forteresse? Non.

ce qui implique une science de prépara­
tion pour être employée en développe­
ment de volonté.

Après vingt mois de guerre, nous 
n’en sommes pas arrivés encore à ce 
parfait achèvement. Il n’est pas trop 
tard pour s’y mettre. Mais il serait 
criminel de ne pas regarder en face 
les conditions élémentaires de la tâche,

dun. Mais, peut-il nous suffire < u • 
l’ennemi ne puisse pas passer? bai- 
tout, que cette question ne vous fa. • 
pas croire que je suis de ceux qui vont 
répétant: “A bientôt l’offensi A- 
près l’expérience d’Artois et de Cam­
pagne, je suis pour une offensiv. 
sonnée. Je n’ai rien à dire sur i. < • 
constances de temps et de proevu

GEORGES CLEMENCE Al 
(L’Homme Enchaîné).

Ottawa. 16. — Dans les couloirs de 
la Chambre, hier matin, on disait qu’il 
est a peu près entendu que la proro­
gation aura lieu mercredi de cette se­
maine. Il reste réellement peu de chose 
au programme et il n’y a rien pour em­
pêcher la tin de la session, mercredi

tour d’un grand théâtre.
—Faites entrer, dit Dumas.
Le Directeur entre, sans sc donner 

la peine d’ôter son chapeau à la porte 
et, d’un ton familier, il dit:

—Qu’apprcnds-jc, mon cher Dumas 
vous donnez la “Dame de Monsoreau’ 
à l’Ambigu?

—Oui monsieur.
—Définitivement?
—Oui, monsieur.
—Pourtant, si je vous offrais cinq 

mille francs de prime?
—Ceci ne changerait rien à ma ré 

solution.
—Dix mille? continue le Directeur
—Je refuse.
—quinze mille?
—N’en parlons plus.
Le Directeur tombe des nues et s’é 

cric:
_Vous refusez quinze mille flancs

de prime Chilly vous en donne donc 
vingt mille?

—Non, monsieur; la somme que je 
touche à l’Ambigu est beaucoup moin 
dre que celle que vous venez de m’of­
frir.

—Mais comment diable Chilly s’y 
est-il pris pour vous ensorceler de la | 
sorte?

—Je persiste.
Et Dumas, prenant ce ton hautain 

et glacial dont il usait tout au plu 
deux ou trois fois l’an, se lève, et toi­
sant le Directeur depuis la tête jus 
qu’aux pieds.

—Vous voulez le savoir? dit-il
—Mais oui, balbutie le Directeur.
—Eh bien, monsieur, continue Du­

mas, sachez donc que Chilly a employe 
un moyen fort simple pour s’assurer

Canadiens Rallions-Nous
au 171e Bataillon le Régiment de

L’Entente Cordiale
Officier Commandant : Sir Wm Price, Québec 

Officier en Second : Lt. Col. Talbot, ex M.P. de Bellechasse
Major Capt : Garneau, Québec

Danvillo Mai 1(5 Marsboro Mai 24 et 25
Wotton U 17 ValRacine U 20
St-Camille U 18 N.-D. des Bois U 27
Weedon U 19 La Patrie U 28
Lingwick a 20 et 21 Hereford U 20 et 30

Le Régiment fait le trajet à pied portant équipement com­
plet. Campe le long de la route.

L’Hon. Walter Mitchell accompagne “boys” du
CORDIALE ENTENTE

Canadiens Rallions-Nous
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LES PETITESANNONCES I>2 “LA TRIBUNE” SONT EFFICACES
Le» petite message» imprimé» cx-de»*ou8 atteignent le» millier» de foyer» 

de» lecteursdc “LA TRIBUNE”
L’ANNONCE PAYE — CO 'ÏMENCEZ DE SUITE

Téléphone 971. — Demandez le département der
“Petite Annoiues.” x

(.ARGON DEMANDE — i
oN DEMANDE immédiatement un* 
“Dell Boy” au Château Frontenac.

G8-G f. ch.

FILL "S OU FEMME

L'AVANCE DES
SOLDATS RUSSES

V V * \ V

ON DEMANDE un garçon, au maga­
sin Heheit & Fortier, rue du Pont.

69-j. n. o.
km pToI DEMANDE

LES MOSCOVITES ESSAIENT DE 
SE FRAYER UN CHEMIN A 
TRAVERS LA MESOPOTAMIE 
POUR OPERER LEUR JONC-! 
T ION AVEC LES ANGLAIS. 
Pétrograd, 16. — Les Ruâtes et les 

DEMANDEES Turcs continuent leurs attaques et j 
leurs contre-attaques dans la région

^ SERVANT DES ^

PAPIERS 
^ MOUCHES

WILSON

ON DEMANDE une fille ou femme , , , . « j i
.ur travailler dans la cuisine. Aussi jsituee au sud du littoral de la mer

fron-
jx
une fil!'* de table, parlant les deux lan 
gués. S'i dresser immédiatement nu 
New-Sherbrooke. 58-j.

Noire, et aussi v. l’ouest de la 
Il 1ère persane, où les Moscovites « >ffv>r

Lit! CT SBIVRt LES 
iMSTtucmms/ 

^ uATTUnWOHNT

nos mmm I Cartes d'Affaires |
v----------------------- j

Boucher de 15 ans d’expérience, an­
glais et français, demande emploi. Re­
ferences S’adresser Casier L 33, La 
Tribune. 68-6 f. ch

7 Â LOUER

üiatement. Les Petites Annonces de La 
|‘*Tribune” vous la feront trouver de 
Lsuite. 30-j. n. o.

PROPHK \ M VMPUI.KR 
Vendu par tous Pharmaciens, 

ciers et imitas.. > a L
U Pi

A LOUER — Magasin, rue King, bâ­
tisse Stenson. S’adresser à D. W. 
Stenson. 27-j. n. o.

ON DEMANDE immédiatement une 
fille dexpérience pour la salle à dîner. 
S’adresser à l’hôtel Magog.

71-3 f. eh.

LES ORDES DONNES

APPRENTIS DEMANDES
15 à 1H ans, pour métier de machinis- I gjin
tes, pour une période tie cinq années, 
durant laquelle ils recevront un entraî­
nement pratique et technique. S’a-1 ON DEMANDE une bonne servante 
dresser A. A. Maver, master mechanic | pour ouvrage général. S’adresser im- 
Motive Power Offices, Grand Trunk | nudiatement chez le Dr Lamy, 
Railway, Montréal. 71-73 ch. ; Peel.: i

HOMMES DEMANDES _
ETES-VOUS sans'position ? Adres- ; R*!’*0!'.!}®!; 
SCZ-VOU8 à “J. B.” Hôtel Grand Cen­
tral, Sherbrooke. 70-6 f. pé.
ON DEMANDE immédiatement un 
ben fermier. S’adresser à M. Henry 
V ci lieux, Château Fr r. tenue.

, 68-0 f. ch

2* cent de se frayer un chemin a traver>
DEMANDE une* servante iminé-jia Mesopi» amie. vers Bagilad, et d'o­

pérer leur jonction avec les Anglais, 
plus au sud.

Au nord-ouest d’Erzéroum. dans la 
région montagneuse de Kope, les
Turcs ont repousse les Russes, sui-j \ VERDUN
vant des rapports de Constantinople,* ________

| en leur infligeant des pertes considé
râbles.

Pétrograd admet que du côté d’Er-j 
zingan et d’Aschkala, les Turcs ont
pris l’offensive avec des troupes! _________
nombreuses, et après une lutte de-j Paris, 16. — Le général Pedoya, de-l 
sesperée d’une journée ont forcé l’a- député socialiste du Yar, a ivuni lu 
vant-garde des Moscovites à battre miSsion île l'armée de la Uham- re des' 
en retraite. Finalement, l’ennemi a ro- députés, à la requête de M. Uenaudel.j 
nonce à ses atta(iues sous le feu meur- député soealistt* du Yar. a reuni la 
trier des soldats du tsar. commission en seance extraordinaire!

Plus au loin, au sud, à l’est do Mo- pol,;. discuter le. reventes notes offi-1 
sul, les Russes envoient en event di es et h de pi
nouvelles troupes du côté do Bagdad. | riqatif8 aux ordi donnes pendant la 
Elles ont occupé la région de Row’an-j |,ap.;d|e do Verdun. \

ON DEMANDE des filles et garçons 
pour travailler dans nos filatures. Pa- 
ton Mfg. Co., Sherbrooke. 67-6 f. eh.
ON DEMANDE une servante chez

md Hebert, rue Belvidère.
70-j. n.

rue 
» 2-1 f. ch.

ION DEMANDE immédiatement une 
(bonne servante pour famille de deux 

S’adresser à Mme T. Dé-

LA COMMISSION DE L’ARMEE 
DE LA CHA VEUT
EXPLICATIONS SUR LES OR , 
PRES DONNES A \ERPI N

THEATRE

“ms mm"
OiP

22 Mai
Sherbrooke

Svfnaine
du

Matinées Mere, e t Samedi

GLADYS CLARK
et sa

Troupe d’Artistes

Brooks. 1 t.. p,

A VENDUE

ON DEMANDE un jeune homme as-1 f 
sistant-comptable 
via parler an
dresser H C
Wellington. 69-3 f. ch.
ON DEMANDE des tisserands d'ex­
périence comme piecers dans notre dé­
partement de filature de lainage. Pa- 
ton Mfg. < Sherbrooke. 70-of. ch.
ON DEMANDE immédiatement un 
barbier d’expérience au No. 24 rue du 
Dépôt. 70-j. n. o.
ON DEMANDE un Homme pour tra­
vailler au cimetière “Elmwood”. $2.00 
par jour. S’adresser au cimetière.

70-j. n. o.

la re
VERMONT FERMES à vendre. Belles “ environ 120 milles au nord <k 
fermes très productives, bien locah- Kash- 1- Shirin, où l’on signalait re 
sees, bonnes bâtisses, avec et sans J comment leurs opérations. S’il on es! 
animaux et outillage, près dos églises |ajngi, jes ]jasscs ^ trouvent à des en­

droits situés à 22b milles nu nord et 
20 milles au nord-est de Bagdad. 
Dans la région de Brzingan, sur 
hauteur dominant touU

•coles, de toutes dénominations.
tal'lo et de- |Ecrjvez pour prix et catalogues Cale- j »
infclaU et français. S’a-|doma Real Estate .o., St-.Johnsbur>. 11- 
. Wilson & Sons, Ltd., rue _________ ______________________’■ '

M. Renaudel ayant demandé que le 
president du conseil et le ministre de 
la guerre soient entendus par la com­
mission, le général Pedoya pria les 
deux ministres de vouloir bien se ren- 

!<lre à la réunion.
u'l M. Briand informa le général Pé-

A VENDRE, à très bon morché : Un nameur nommani rouie la repi.or,,. >yn que, le ministre de la guerre é- 
yatch ù gazoline. S’adresser à M. Do- l’ennemi a dirigé une furieuse atta- tant absent de Pari-, il ne pourrait 
minique Beaulieu, 18 St-Thomas. jque de nuit contre les Moscovites. Au donner des cxplicali. n à la n.mini si

______________cours de l’engagement, ces derniers un qlu, (|ans ia jollriK (|.. (i. mai,,.
A VENDRE, à bon marché : Un che- ont capturé trois officiers et .»(»"» sol-j 
val de 9 ans, pour voiture fine ou «le jdats. L’avant-garde de l’armée russeï 
travail. S’adresser à “D La 1 ribune ja faciit.ment arrêté un mouvement
__________________________-__* ——-— d'offensive des Turcs dans la région

PROPRIETE A VENDRE, rue Wind- de Mamakhatun.
sur, contenant un magasin, trois loge-1 A railc Kauchüf une des colonnes

Répectoiic dedans un

Pieces Choisi s Seulmui.t

Un Char de Déc< rs

New- .'orkais

LUNDI SOIR

“BROUGM and PAID fOR ’ 

Prix : ICc 20c 30c
Vaudeville tnlre les Aclts

iktwj

rnents et un lot vacant. Revenu $f>88. j
par année, 
ser Casier G 100.
A

Conditions fkeiles. S’adres- «!es Russes a défait les ennemi#

ü s se r 58 ru e K in g, entre 5 Jet ? ^
le l’après-midi. , 71-6 f. ch. JL _ _ _

ON DEMANDE un jeune garçon de 
18 à 20 ans, parlant les deux langues^
S’adre 
hrs. de rapt
ON DEMANDE immédiatement un 
bon l’erreur de chevaux. S’adresser à
J. A. Dugré, 107 tue Marquette.^ ^ |Ue vous trouverez un prompt ache

VENDRE — Une balance “Toledo” 
Iresser à Casier 

72-6 f. pé.
/OULEZ-VOUS vendre votre pro- 
riété, vos meubles, etc.? C'est par 

Petites Annonces de T.a “Tribune”

dans
72-j. n. o. eh un engagement de «leux jours, fai­

sant de nombreux prisonniers, captu­
rant un canon, plus de 2,000 carabi-

ÎEUL |

CHEMINS ! 
DE FER

eur.
FERME A

30-j. n. o. 
VENDREON DEMANDE des briquetiers à la-----

Rand Drill, Anglins Ltd. 70-3 f. ch. j___
—.TT,,, . xttT^ i î T- * 50 âcres <ïe terre, 41 en culture, 9 en

f'N DEMANDE quolques bons tisse- boig ()e chauffaKe. Maison, sranfres, 
lands pour 1<‘ dipt, des worsteds et t-curie hantïurs, poulailler en bon
' g 'srrii1: fanta,S,e- 1 ri1 Otat; eau dans maison et écurie, située),
( oM ,Sherbr«)oke.____________i,- » 1. ch. ^ ^ niiiJe (|t,s limites de la ville. Pour ^

plus amples renseignements, s’adres­
ser à Nap. Labrecquc, 91 rue King. i 

GO-J. N. O.-Ch.

nés .plusieurs milliers de cartouches,! 
une grande quantité «le poudre et d«- 
matériel.

Sur le front occidental russe, les 
Allemands ont violemment bombar­
dé une partie «les positions des Mosco­
vites, le long du canal d'Oginigki, en 
face du canton de Tetelchany, et ils 
ont vainement tenté de s’approcher 
des Russes, au sud-est de Kolki et dans 

région de Potezaieff.

fQG?'iiLri?.niXPrPEfi^[c-:K .TL.’ i? fcllû! fK1 flLfB

ms IMJ18ÏÏ”
AUJOURD’HUI 

William Fox présente 
Ri ci : l). Mantell -'i

Geneviev»* Hamper, 
dans le plus gran«l drame m«»

\\v

A VENDRE OU A LOUER

MAGASIN A LOUER, à bon marché.
Aussi à vendre, balance de stock com-'ciTE DE SHERBROOKE. 
prenant chaussures et épicerie, pom-’, Avis Public est, par les présentes, 
pes à l’huile et à mélasse. Livraison donné, que les demandes mentionnées 
immédiate. S’adresser à Roy & Fils, ci-dessous, pour obtenir des licences 
Bromptonville. 72-j. n. o. pour la vente des boissons enivrantes,
---------------------------------------------------- :ont été remises au soussigné, à savoir:

OCCASION n ' Dans les auberges : au coin «les ruosjp. . p
---------------------------- 1----------------:----------- i King et Wellington, Quartier Sud, par J "

A VENDRE — Une boutique de o. B. Clark ; au No. 20, rue Dépôt, 
menuiserie, outillage de première Quartier Sud, par Robert A-. Price ;

Que les demandes et les certificats 
accampagnent, sont hu bureau

L'ENTREVUE DE
M. GERARD

classe, comprenant, planeur, sticker 
scie à ruban, deux scies à refendre, 
tour à bois, petite forge, moteur de 7 
forces, etc., etc. Le tout en parfait 
état et devra être vendu ci au 22 
mai. Cette boutique appartenait à feu 
Charles Blais et est située sur la rue 
Windsor, No. 31. Pour-plus amples 
renseignements, s'adresser à 7 Mme 
Vve. Charles Blais. 70-6 f. pé.

» »lAUX RELIGIEUSES ET 
INSTITUTRICES

Ecrivez pour vous procurer l'opuscu 
le «le 40 pages intitulé: "La bonne Maî-
trosso ou Conseils 
ouvrage loaaag- . -
riant et approuvé par l’autorité reli­
gieuse.

25 paroisses l’ont déjà dans leurs 
écoles. Utile aussi aux élèves qui vont 
chercher leur diplôme.

Adressez: Presbytère Ste-Perpétue, 
Co ITslet, P. Q.

A SOULEVE BEAUCOUP 
D’INTERET EN ANGLETERRE. 
LE TRAITE SIGNE PAR WA­
SHINGTON ET LONDRES. —

Londres, 16. — L'interview accor-

oui le
de la Cité, où les intéressés peuvent 
en prendre communication ;

Que le Conseil procédera à la consi- 'déc par l’ambassadeur Gerard et 
dération des dites demandes, le 5 juin bliée par le “Koelnische Volkszeitung”,
prochain, a huit heures P.M. • «,i,.<1,i; . „ •* 0, i , i i/. _ • .vend real dernier, soûle /eSherbrooke, le 10 mai, 191o.

E. C. GATIEN, (' mteret en Angleterre. Cette entre-
72-1 f. ch. Secrétaire-trésorier. ; vue a trait à la déclaration faite par

M. Lansing après la transmission de 
SOUMISSIONS la note allemande, et au traité d'rbi-

Le soussigné recevra jusqu a same- trage signé par les Etats-Unis et la

Changement d’Horaire
Rapide Halifax

En force, samedi 13 mai, de Mont­
réal, et dimanche 1 1 mai, d’Halifax 
et St-Jean. Trains Nos. 10 et 1”) <Tont 
quotidiens.

Spécial Sherbrooke 
Samedi seulement

Premier train laisse Montréal le 20 
mai à 1 15 p.m., arrive à She»brook«' 
à 4.35 p.m., sans arrêt via Foster.

Lundi seulement
Premier train laisse Sherbrooke lo 

22 mai à 5.35 a.m., arrive à Montréal j 
à 9.20 a.m., via Foster, Knowlton et ' 
Enlangra.

Pour billets et autres renseigne-

derm
Li\ ing

et
comédie ( ai toon

Death

l)l1; monts, s'adresser à E. IL Sewell, 
, Agent local des Passagers, 74 rue

beaucoup, Wellington. Tel. 130, ou gare du C.P. 
Tel. 207.

Agence Maritime Générale

â ^ ^ £ i. i £

.1 juin 1910, des 9oumisS1ons pour (;,..imkMir,,ta, 
construction d un pont métallique

15 et*?, l’unité; $1.50 la doz. f ran­

ci i, le
pédagogiques, — de 50 pieds de longueur entre les eu- j ^*cs Parties ont ratifié ce traité aux 

lées, sur la rivière Noire dans la des- premiers jours de la guerre, sans que 
cente conduisant au Gème rang dans le peuple nglais l’ait à peine remarqué 
Ih municipalité (lu Canton d’Ely. Les u commcnce seulem(.nt à n saisir Fim- 
plans et devis pourront etre visites au I . ...
bureau du Conseil. Le Conseil de la Pitance nui naît particulièrement du 
susdite municipalité ne s’engage à fait que les Etats-Unis ont signe un 
accepter ni la plus basse ni aucune des accord semblable avec les autres pays
soumissions. • |de l’Entente, mais non avec l’Alle-

Geo. A. RACINE,

Au Premier
Orchestre de Sept Musicien» 

A Strange Inheritance 
2èmo épisode «le Peg O lh«* Ring 
Myrtle Gonzales, «lans 

Miss Blossom
2 parties

Ben Wilson, dans
Their Anniversary 

The Jitney Driver’s Romance
Coméfiie.

MERCREDI 
Mary Pickford, «Ians

The Eternal Grind
5 parties.

en foroe le 2(> Sept., 1915. 
Boston et New-York Express-

Part de Sherbrooke 8.05 a. m. tous le? 
lours, arrive à Lévis 1.15 p. »n., a Que- ; 
b

co. Ou bien à la 
Buade, Québec.

librairie Garneau rue 
71-6 f. ch.

. ec 1.20 p. m.
Sec.-trés. «lu C. M. du Canton d’Ely ;ma®*no* ^es journaux anglais donnent ( passager — Part de Sherbrooke â 4.<;( 

g de Posté Valcourt 69-17f. ch !^os détails complets sur les termes du1 p.m. tous les jours, le dimanche ex-

LES TAUX LES PLUS BAS DE LA VILLE DE NtW-YORK

HOTEL BROADWAY CENTRAL
Mi-chemin entre Hnttery et Central Park (Broadway pie* la jeme rue)

C APAC1TK l’OUK^ipoo VlSITKt'KS. Restaure a re if. Amelioration!» moderne*.

-b, „

Véti

;oo Chambres paies,
ba in....................

150 Chambre* Raies, 
bain

100 Chambre* Raies.
bain .

150 Chambres Raie*,

compris usage du
........ 75C
compris usage «lu 

Je.00
compris usage du 

. >: 90
avec bain prive 
ji .so en montant 

Suite* de deux ou trois chambres en o- 
portion.

Tjiu Spci taux a la Semaine
L,t* plu* belle» salles d'echniitillon* et <l« 

montre «le la ville.
CarteqKHhe Uc la ville «te New York sur 

demande.

1AV G. WIIBRAI1AM. Président et Directrur Grraat. 
J. J. JORDAN, Gérant

traité et sur les membres «le la soi- 
disant commission «1 la paix perma­
nente chargée de veiller à son exécu­
tion.
PROTESTATIONS DES ETATS-

UNIS
Washington, 16. — Le gouverne­

ment américain a rédigé une protes­
tation que les autorités appellent “très 
vigoureuse” contre l’ingérence de la 
Grande-Bretagne dans les courriers 
postaux envoyés aux Etats-Unis ou 
partis de ce pays. Dans une note qu’ils 
vont transmettre sous peu, les Etats- 
Unis vont soutenir qu’ils ne peuvent 
plus souffrir la saisie et la détention 
de ces courriers postaux, surtout 
quand les neutres sont en cause

cepté, arrive à Lévis 9.20 p. m , à Qué­
bec 9.25 p. m.
ACCOMMODATION — Part de Shor- 

| brooke à 6.00 p.m tous les jours, le 
i dimanche excepté, arrive à Valley Jet. 
j 2.00 a. m.
1 Pour horaire et autres renseignements 
(s’adresser aux agents fie la Compagnie 
ou à E. O. Grundy, Agt. G. F. et P., 
Sherbrooke, Que.

V V-*' v'V' TTT-TTT

ENTREPRENEURS
PLOMBIERS

J. M. I)ES( HESNES
Plombier et Couvreur

Bell 618, Bureaux, rue St-François

Au Casino
AUJOURD’HUI 

Vues du Metro 
Mabc! Talieferro, «ians

Her Great Price
( in«i actes de nouveautés roma­

nesques, soi; la direction «h 
Edwin Carcwe. 

MERCREDI et JEUDI 
Vues «lu Metro

The Price of Nature 
avec

Hamilton Rcvçlle, secondé par 
Barbara Tennent

Tel.
1285, K ddenec, 18 2ème Avenue

ILS VEULENT LA JOURNEE A 
8 HEURES

— ■ y......  ■■ 1 ■ 1 .................. i ■ 1 ■

T ff .//>-' . .*/,-• r, .;.v Vf/ ibr

fI Bureaux à Louer
P’ vous avez un bureau à louer, ou une suite 

✓f ,( bureaux, les petites annonces de LA TRIBUNE
trouveront le locataire que vous désirez. Les 
papes dé petites annonces d’immeubles de LA 
TRIBUNE sont lues attentivement par tous ceux 
qui ont besoin d’un bureau à Sherbrooke.
La publicité faite dans LA TRIBUNE rapporte 

des résultats rapides et satisfaisants.

Detroit, Mich., 10. — La proposi­
tion de la journée de huit heures pour 
les ingénieurs-mécaniciens, les chauf­
feurs et autres employés des trains de 
chemins de fer, prouve d’être la plus 
importante question discutée à la 
convention nationale de la Fraterni­
té des serrefreins de chemins de fer, 
ouverte ici aujourd’hui. La convention 
durera sûrement jusqu’au 1er juin. 
Les membres de la fraternité soutien-! 
nent que le travail actuellement fat i ' 
par les employés dans une journée de 
10 heures .peut- être fait et facile­
ment en huit heures par une augmen- 
‘uîion «le la rapidité Ju service d

* Chaufiiicr* 1 vapeur et à eau chaude. 
Puits «ic lumières et corniches, une 
spécialité.

Agence, Asbestos Mfg. Company, 
Sherbrooke, Que.

AUX MESSIEURS DU CLERGE

Nous fai "i s une spécialité de Tra­
vaux p«»ur Eglises, ( ommunautés Re­
ligieuses. Presbytères, et... etc.

Les plus hautes références sur de­
mande.

Au Princess
Orchestre de 10 Musiciens

The Duel in the Desert
9c- ; j,i ode de la série Stingarei*

Silent Silby
Un joli drame «le l’Ouest, en 

3 actes, présentant Thomas 
( bajterton et Anna Little.

Tribune Sclig, avec titres «-n 
français.

Georges Ovey, l’homme h- 
plus comique «le l'Amérique, 
dans

Th< Wining Punch 

JEUDI et VENDREDI 
Mdo’s Tin-Type Tangle

2 parties Keystone

AVOCATS
N1COL, LAZl’KE A COUTURE

Avocat* et Procureur*
Jacob Nirol, C. U. Avitcst d« le 

Couronne.
Wilfrid Lazure,
I s Couture, LL. L.
Edifice Twoae, C hambre* 4. 6 et 6.

Boite Pottnie « )J IVU-pnone .»12 
9 », rue Wellington, Sherbrooke, Que.

O’IMEADY \ PANNETON 
Avocate

Moire O’Bread y, C. R.
Dirais Panneton, L. L .L.
156, rue Wellington. Sherbrooke, Oué. 
Bt'ite postale 511 Tel* phone hell 666

DENTISTES
Dr. LEDGER FOREST 

c hitiirgh*n IVntiMe
Edifice Motropt le, 20 iu« 8.tnf

Telephone 398

Dr. A. LeBRi N
Uhirurgicn-dcnti^lt.

bahfice Banque Nationale l'oatir*M»fc. 
Heures de bureau: 9. a.m. à 9 p.m. 

Telephone 174

Chique Piece un Suces |

J. A. LEBLANC. C. R 
Avocat

Edifice Barque Ib chelaga,
143. rue Wellington, Sherbrooke Qué.

P h phone 87
FIRM IN CAMPBELL

A vocal
Mtfre Banque Nationale

47, .•• «* W.'lïingT i». Sherbrooaa, Que. 
lele; hone 276

II LF MA V 
Avocat

Edifie? Jutra» Telephone 1216
76, rue Kmg, Sheroxf ika Qué.

V\

Dr. V \LMORE OLIVIER 
Uh ii urgion-Dentist#

Edifice Olivier,
Anglo King et Wellhigtoa 

Tel. phone 251

1 TRACY 
Avocat

Edifice Foutré, Téléphoné 562 J Wellingh 1
137, nu» Wellington, Sherbrooke, Qui.

VERIFICATEURS-
COMPTABLES

MELANGER & BEGIN 
Auditeurs-Comptables 

Edifice Genest, 155, rue Wellington. 
Telephone 567.

ALLAIRE & LEBLANC 
Auditeurs-Comptable* 

Agenta d’assurance 
Edifice Banque Nationale,

Téléphone 196

LIONEL FOREST, LL. L. 
Avocat

Edifice M«M annmy, Ghambre 9,
Téliphom* 115

I2f», rue Wellington. Sherbrooke, Qué.
iHH FETT d MV

At oc: A s
126 rue Wellington 

Téléphoné*
Bureau: 318 Résidence: 838 i

f. SYDNEY HRODEKÏCiL RTC. 
avocat

Bureau: Au Palme de Justice
1 b jduTie 301

ARCHITECTES
AUIJETTK & GHAKBONNEAU 

Architectes
Montréal: — 364, rue Dorch.ater*

Ouest. T61. Uptown 6134
Sherbrooke'. — 37, rue King,

Tel. P«B 947

NOTAIRES

ENCAN!EURS
.1. I». Il T»AS 

Encanlciir
Edifice Jutrau,

76, me King, Téléjihone 103

P. H. DUIIUC 
Notaire

Argent a prêter, Propriétés et. Terres 
a vendre.

Edifice J u iras, 76, rue King
Télé nbonea

Rurean* 1035 Réaideiice^t499

OM ER BIRON 
Notaire

Agent des Terren et Bots 
de la f'ouronne.

Bureau : Edifice McManamy. Tel. 4SI 
Résidence . A ve. Bowen. Tel. 803 

Sherbrooke.. Que.
O A BBOÏN 

Notaire
Edifico McManamy, Chambre 8, 

Telephone Un, 125 r:«; Wellington. 
A. gent .1 prêter sur hypothèques. 

Terres A Vendre
LE()N ID A S B A t il A N D 

Notaire, et (J. C. S.
Argent à prêter et terres u vendre 

La C'ie. d’immeuble dt.
Plateau Camirand 

Edifico l'outré, 137, rue Wellington 
Té «' phone 1455

.1. .1. <;kifmtii
(’omptable, Auilîfour, Encanlcur

E«lifi«*e McManamy,
125, rue Wellington, Téléphone 71

INGENIEURS CIV3LH
ARMANI) CREFEAII 
Aipenteur DrovineiaS

Bureau: Edifi«e Umqui* llochtdaga 
1 13, rue Wellington. Tel. 995

IMIf.NAI LTX IMKiNAULT

Higénietirs Civils H nimiicipaux, 
et Arpenteurs

17 rue Sanborn, Sherbrooke, Qué. 
Tel. 4.SO

InvpectioiiH, rapiiorlH, «■( ar|:ci«la . de 
tous gcnreH.

J. O. ( . MIG.NAULT, I. C. Arp. Céom. 

L. O. C. MIGNAULT, Arp. Gc«iic.

MEDECINS
l>r.“ BACUAND & BEGIN

17, rue Brookr. Teié. ho .e 875-1
Jlr. I . C. Dm hand: — Spécialiste pour 

les maladies de In tète et éloctro- 
thérapiste. De 10 h. a. m. à 5 L *•. 
m.

Dr VV . Bégin: — Mêm^s spécialitci et 
;uatnpi*‘ génétale «le la médecine, 
le jo«ir et 1% nuit.

R^vkiencf 47, rue Bv*oki, i« i 979-2

Dr W. A. FA R WELL
SPECIALISTE 

A l'Hôpital Proteatant 
vtalatJiey des yeux, du nez, des oreilles 

et de la gorge.
17, Avenu*- Dufferin, Téléphone 467 
Cen^uitatioim: — llh. a. m. à 12h.: 

Ib a 4h. p. m.
Autreo he-jrea par appointemenL

J. A. DARCHE, M. D* 
Spécialiste

Vfal&dfes des yeux, des oreilles, de |a 
gorge et du nez.

\ l’Hôpital St-Vincent de Pau’ de 8h. 
à 9L. a. m.

49, nn King, Téléphone 664

J. Krakowsky
DRESSAGE ET REC A RAGE

1 (H K DAMES ET MESSIEURS 
Achète et vend

Mt.uhîes 4e seconde malin, menas arti­
cles ci haroea.

lel. 1206 243-243 a Wellington
Sherbrooke

PHOTOGRAPHE 
Z. PiNSONNAULT 

Photographe. 
SPECIALITE 

PhotograpnU L DomlciSe 
il Plar<* Strathco ta Téléphone 690

ENTItEPRENEURS- 
CONSTRIJ CTEURS

L. o. NOËL
Entrepreneur-Constructeur

Rue S«>iith Wellington, Tél.

VINS et LK/UEURS
I). W. McMANAJVtY K Cic.

liArrhand^ de Vin», en rr i«. 
Sherbrooke. QnA

MARCHANDS
!.A CIE. COHERE & FILS

Inco porte.
Ferronnern m, ,QuincaiiîerioA et curr. 

KH, rue Wellington, Sherbrooke, Ou*

HOTELS 3MB
HOTEL GRAND UNION

et
ANNEX

Xutiefois: Union House & Aunes
MM. Poulin & Miche.ud, Prop*.
Sallea d’échantiiicma et

Vmturee de louage-
T,nr Mégantir. Oué

SHERBROOKE(LEANING
CV

REPAIRING PARIiOR
Phone 1552 213, Wellington

Pressage et repassa «ce
de costumes pour Dum«' et M« sieurs 

Altérations «lu tous genres 
Fourrures réparées et rénovées 

Velours restaurés, etc.

P. J. .1. Hélanger
RELIEUR

20, rue Meadow
Vis-à-vis l’Edifice «lu ‘ Record” 

.Sherbrooke, Qué.

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Employez-lc toujours, car il est bien supérieur à tous; l«*s autres sirops 
pour «►mnu-iL <!« utith>n

LEÇONS DE COUPE
TouU* personne désirant «uivio or 

roura de coupe pourra s’adresser che/ 
Mm**. D. P'. Carrier, Edifice Whiting,! 
Sherbrooke, Qué. — Bell Tél. 678.
COURS de coup! i

POUR DAMES

POMPES FUNEBRES
La Cii» De Frais Funéraires Des Cas 

torn De l’Est.
R. N. Brien, Gérant 

Pompes Funèbres: Embaumeurs: Am 
balance Chauffée: Voiture» de Louage 
77 Rue King. Téléphones 784. *

OPTICIEN
A. C. SK!N T

Opticien

M. J. Boudreau diplômé as Pécotj 
Mitchell de New-York donnera des lr Ayant 16 années d exp ,k.. oau? N
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LA TEMPERATURE

Veufs ibi xud-fxt. Incertain 
et plucieux, aujourd'hui et 

de ma in.

f U CHRONIQUE lOOtU |

—M. Ailjutor Labrie était de passa­
ge à St-Cerard, la semaine dernière.

—Mlle K. Adamson est actuellement ; 
en promenade chez des parents, a | 
Kingsbury.

—M. l’abbé J. Têtu, de Albert Mi-1 
nés, était de passage au séminaire, 
dernièrement.

—Mlle E. ^t-DenîJ, de Québec, est 
en promenade à Sherbrooke, depuis 
quelques jours.

—M. et Mme Lucien Dubois, de Coa- 
ticook, sont retournés à ce dernier en­
droit, après avoir passé une semaine 
en notre ville, chez des amis.

—Joncs de Mariage, Style Tiffany, 
en 10, 14 et 1S Karats. (Sans Soudure) 
O. J. GENDRON, Bijoutier, 133 Rue 
Wellington.

—Mlle Eva Therrien, de Cookshire, 
rendait visite à sa soeur, Mlle P. Ther­
rien, en notre ville, ces jours derniers.

—On annonce pour le 22 courant, le 
mariage de M. Aldégard StCyr, avec 
Mlle Marie Blanche Giguère, de cette 
ville.

—Mme Joseph et Désiré Daigneault, 
de Albeit Mines, étaient en visite chez 
des parents et des amis, en notre ville, 
ccs jours derniers.

—Mlles Hélène et Demerise Behind 
sont revenues de Albert Mines où el­
les ont rendu visite à des parents, 
pendant quelques jours.

Mlle Fal iola G ingras est retour­
née à Murbleton, après avoir passé 
quelque temps à l'hôpital général St- 
Vincent de Paul.

—Pour le semaine du grand nettoy­
age, ne manquez pas de porter des Sa­
lopettes de chez S. Fortier, 20 rue du 
Pont. C9-2-CH.

—Mlle Germaine Bourgoin, de 
Montréal, est actuellement en visite 
(hez son frère, M. G. II. Bourgoin, rut 
Sanborn.

—M. Charles-Emile Galien, officier 
clans le IGJième régiment, de Montréal 
rendait visite à ses parents, dimanche, 
avant de partir pour les Bermudes, où 
son régiment passera quelque temps.

—M. et Mme Arthur Deschènes, de 
St-Hyacinthe, sont retournés à cette 
ville, après une courte promenade en 
notre ville, chez des parents.

—MM. Emile Gagnon et J. A. Boi­
re ont visité des parents, à St-Malo, 
dimanche et lundi. Ils ont fait le tra­
jet en auto.

—Mlles Elise Vaillaneourt et Clara 
Prince, de Magog, étaient en notre 
ville dimanche, en visite chez le sol­
dat Oscar Vaillaneourt, du 178ième 
régiment.

L'A. G. J. G.
A SHERBROOKE

ON A FORME, HIER SOIR, L’U-j
NION REGIONALE DE TOCS
LES CERCLES DU DIOCESE.
AVEC M. J. IL LEMAY COMME
PRESIDENT.

BANQUET INTIME AU MONU­
MENT NATIONAL EN L’HON­
NEUR DES DELEGUES.

Un joli banquet réunissait hiei 
soir, au Monument National, tous les 
membres locaux de TA. C. J. C. ainsi 
que des délégués des Cercles diocésains 
et de nombreux membres du clergé.

il s’agissait de la formation de l’U­
nion Régionale de l’A. C. J. C. qui 
compte aujourd’hui six cercles dans le 
diocèse de Sherbrooke.

M. le notaire Dubuc présidait, ayant 
à sa droite1 M. l’abbé Simard, curé de 
la Cathédrale, et à sa gauche M. Guy 
Vanier, avocat, délégué du comité cen­
tral de Montréal.

On remarquait en outre, à la table 
d’honneur, MM. les abbés A. O. Mar­
tin, et Bois, de Coaticook; Courtoman- 
che, de Boscobel; Biron, de Bolton; 
Favreau, de Rock Forest; Adam, Le- 
doux, Codère, Lanctôt, du Séminaire, 
ainsi que M. le notaire Durocher, de 
Coaticook, et M. l'avocat Lemay, de 
Sherbrooke.

Des remarques très appropriées fu­
rent faites par quelques uns de ces 
Messieurs. M. Vanier expliqua le but 
de PA. C. J. C. et ie but surtout de lu 
lorrnation d’une Union Régionale.

Après le banquet et les discours, on 
procéda aux élections des officiers de 
la nouvelle Union.

M. l’avocat Lemay fut élu prési­
dent; M. le notaire Durocher, de Coa­
ticook, 1er vice-président; M. le Dr. J. 
E. Noel, 2ième vice-président.

Les autres membres du Conseil sont 
MM. le notaire P. H. Dubuc, C. M. 
McKenzie, J. A. L. Roy, Emile Jean, 
Armand Boulay, de Coaticook, le pré­
sident du Cercle de St-Adrien de Ham; 
et le président du Cercle de Notre-Da­
me.

La Constitution de l’Union Régio­
nale de Montréal fut adoptée avec 
quelques amendements.

Nous sommes heureux do voir l’ex­
pansion continue de PA. C. J. C. dans 
les Cantons de l’Est. Cette oeuvre, qui 
a pour but d’aider *no3 Jeunes compa­
triotes à s’outiller pour les luttes de 
l’avenir, en les luisant étudier et tra­
vailler, mérite tout l’encouragement 
eue notre population lui prodigue.

Sa Grandeur Mgr Larocque a béni 
l’oc u v re et lui a fa it pa r ve n i r se s me i 1 - 
leurs voeux de succès. Il espère voit 
bientôt une trentaine de Cercles dans 
h diocèse.

ARRIVEE DU
MAJOR DUBRULE

CE BRAVE OFFICIER DU ITHième, 
QUI A PASSE PLUSIEURS MOIS 
SUR L K LIGNE DE FEU EN 
FRANCE, SERA EN NOTRE VIL­
LE CES JOURS-CI — UNE PRE­
CIEUSE ACQUISITION.

M. MGCUAIG FAIT

...t. une précieuse acquisition. r, 
régiment des “Purs Ca-

Ce brave officier, qui a passé plu-» 
sieurs mois sur la ligne de feu en • 
France, est 
pour U
nayens.” Plusieurs autres anciens of­
ficiers du 22ième sont attendus ici 
sous peu et il est certain (pic, sous leur 
direction, les braves soldats du 178ie- 
me ne pourront que se perfectionne! 
chaque jour en ce qui concerne l’en­
trainement.

Le recrutement en faveur du 178iè- 
mo a été très encourageant jusqu’ici 
et tout fait prévoir qu’avant long­
temps ce régiment aura rempli ccs ca­
dres. Les jeunes gens qui ont du goût 
pour le service militaire ne peuvent 
trouver mieux que d'entrer dans un 
corps exclusivement canadien-français. 
et formé pour les Canadiens-français 
des Cantons de l’Est, qui ont déjà fait 
beaucoup pour la cause défendue avec 
tant de vaillance par les alliés, mais 
qui peuvent faire davantage encore.

Le colonel de la Bruère-Girouard, le 
commandant du nouveau bataillon lo­
cal, s'est entouré d’officiers compe­
tents et qui ont pour but de marcher 
sur les traces du 22ième, dont la con­
duite sur le champ de bataille est di­
gne des plus grands éloges.

Nous avons don.îé hier l’adresse des j 
différents bureaux de recrutement ou­
verts en notre ville et confiés aux 
soins du lieutenant Dufour.

Ceux qui veulent faire partie du 
nouveau bataillon n’ont qu’à se présen­
ter à ces bureaux où ils recevront 
toutes les informations nécessaires.

(demandes a la Cie. du Québec Central 
I -«nsi ou’un "lan ( tablissant les divers

nnAnnoiTiAàio n*veaux ^eau ^ans la riv^re St' 
nCx PROPOS T ONS r fançois, en arnont üe l’endroit ou la

■ llvl UWIIVHV|Cft£ se propose de construire la 
(suite de la première) chaussée au Bassin Westbury, ainsi

change pas les taux et que les siens que les divers niveaux de la voie 
soient les mêmes que ceux de ia ville.'ferrée de la Cie., l’ingénieur de la Ci-

6. La Cie. devra avoir le droit de té est autorisé à se rendre sur les li-
vendre la lumière électrique à toute eux, aux fins de faire les arpentages 
manufacture qui s’établiera dans la préliminaires pour démontrer quel- 
ville. Iles seront les conditions lorsque la

7. On devra enlever a la Cie., ses o- chaussée sera construite sur la ri-
bligations de payer pour le pavage desjvière ,au dit endroit, 
rues, réparations, etc. j AMELIORATIONS AU MARCHE

8. Le service sera le même que celui LANSDOWNE
Le comité du Marché recomman­

de l’exécution de plusieurs travaux
entr’autres

i fréquent. I l’établissement de tables pour les
9. Une évaluation fixée devra être vendeurs, la construction d’un trot- 

accordée, comme il a été* décidé aupa- jtoir en béton, de la porte principale au
avant. jtrottoir de la rue King, ainsi que la , — - ^

10. Le service hydraulique devra j construct ion de portes a la bâtisse, et propriétés sont situées sur cette par- 
aussi être amélioré, comme le veulent jque les sommes nécessaires soient mi- ^je tjt. ]a ville, a été adopté et référé

a la disposition du comité pour ces au comité des finances pour approba- 
diverses fins. Le rapport a été adop-Ujon. 
té et ces travaux demandés par l’é-' 
chevin Darehe seront faits immédi-

Le major Dubrûle, autrefois du 22ie- 
me bataillon et qui fait maintenant 
partie du 178ième, dont les quartiers-
généraux sont à Sherbrooke, depuis) que nous donnons actuellement, a 
quelques jours, doit arriver en notre | moins que la Cie. juge à propos d’agii
ville aujourd’hui ou demain. I autrement et donne un service plus |au Marché Lansdowne

les arrangements déjà faits.
En considération de ces change­

ments, la Cie. construira une autre 
voie sur la rue Wellington et la nou­
velle ligne que je mentionne plus haut, 
au quartier-Ouest, aussitôt que le pont 
du C ri R. sera en bonne condition.

Votre dévoué,
Clarence J. MeCuaig.

Président.

Argent à Prêter à 6 p. c.
Sans Commissio n

Sherbrooke Real Estate Company, 14*> rue Welling­
ton, prêtera de l’argent à (i à ceux qui achèteront des lots 
avec l’intention de bâtir dans le Parc Relie vue et dans Helle- 
vue Heights, dans le quartier Ouest.

LOTS A VENDRE
Rue Short, 4 lots, Rue Perry 4 lots,
Rue Sherbrooke, 14 lots. Rue Princess, 12 lots,
Rue Belvedere, 3 lots, Rue McManamy, 8 lots,
Rue Craig, 4 lots.

Les rues sont faites, l’eau et les égouts sont sur la 
propriété.
Les plans et devis devront être approuvés par la Compagnie.
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sion de licences à ces vendeurs. Nous 
en donnerons mercredi un compte­
rendu complet.

atement.
DEMANDES DE LICENCES 

Trois demandes pour licences ont 
été reçues de MM. R. A. Price, de 
l’hotel Oxford, G. B. Clarke, de l’Albi­
on et F. J. South wood, de l’hotel 
Royal, et référées au comité de la Po-

POSAGE P UN EGOUT DE $43.000 
Le rapport du comité d’Hygiène, 

demandant la construction d’un é-
|goût collecteur en conformité avec j lice pour considération. Aucune dis-

, . r-t » ik* plans et spécifications préparés cussion ne s'est élevée sur ce sujet. NosLocnevin Edwards proposa, apres* n- • , » ‘ •, , . i i .. « -, l)ar » ingénieur de la Cite, au coût echevina se sont ensuite occupes d<la lecture de cette lettre, que le conseil __ t e . 4 - , ^ • «. , .. .. - i» » approximatif de $ J >.000 ,a partir de 1 expedition des affaires de routine,étudié cette question, apres rexpedi- i„ • o. , t. » ■ ,la riviere bt-r rançais jusqu au quar- L abondance des matières nous obli-
tier-Sud, suivant le cours du ruisseau ge à remettre à demain une discussion
à cet endroit, le coût total devant ê- qui s’est élevée sur la question de la

tion des affaires de routine; mais l’é- 
chevin Forest répondit qu’il faudrait
une longue soirée pour décider de cet- | 
tv question et proposa que le conseil 1 
se rassemble, pendant cette semaine, 
dans le but spécial d’étudier la ques­
tion. Cette assemblée sera probable­
ment tenue demain soir.

Le comité spécial de citoyens a été 
invité, à cette assemblée, à la deman­
de de M. D. J. Steele, président du 
Board of Trade.

tre défrayé par les citoyens dont les vente du lait, à Sherbrooke et l’émis-

IMPORTANTE REUNION 
DE NOS EDILES

TOLE GALVANISEE ONDULEE
RIEN DE MIEUX POUR LA CONSTRUCTION 

DES GRANGES

DERAILLEMENT A RICHMOND

Quelques wagons d’un train de 
uirtqntotfe Oshdrl uemfwyp etaointaao 
fret ont quitét 1l*s rails soudainement, 
près de Richmond, hier après-midi, à 
trois heures, causant un retard d’une 
heure au train régulier allant vers 
.Montréal. Les dégâts sont très légers.

(suite de la première) 
fasse un rapport au conseil.

POUR FINS PATRIOTIQUES 
Le conseil a accédé à la demande 

de M. W. A. Haie, de l'Association Pa­
triotique, demandant un service de 
gaz et d’électricité gratuit dans

Les met à l’épreuve du FEU, 
PEAU et de la ROUILLE.

de la FOUDRE, de ♦

I Mles;»
salles de réunion, Bâtisse des Arts, i * 
pour jusqu’à la fin de l’année ou de!y 
la guerre, si celle-ci prend fin avant'1 
l’expiration de la présente année. * 

LE BASSIN WESTBURY 
Le comité du Gaz et de l’Electri­

cité ayant obtenu les renseignements I

Il n’y a pas au monde de granges plus durables, en 
même temps que moins conteuses.
PROTEGEZ VOS RECOLTES

ASSUREZ-LES CONTRE LES ACCIDENTS
Donnez-nous vos spécifications et nous vous fe­

rons une proposition intéressante.

La Cie Codere & Fils, Inc.
^ 161 rue Wellington♦ Tel. 809 Sherbrooke, Que.

Votre Joli drapeau 
de Paille

Peut vous durer encore une année 
—peut être remis aussi frais et 
aussi beau que quand il était neuf 
—en faisant usage de la

COLOR1TE
Colore les chapeaux de paille 

neufs et vieux.
C’est la fontaine de Jouvence pour 
les chapeaux de paille. C’est un li­
quide—vendu en bouteilles avec un 
pinceau pour l’appliquer. Imper­
méable et durable. Treize couleurs: 
noir, jais, noir mat, rouge cardinal, 
jaune, bleu marine, bleu cadet, vert 
sauge, cerise, paijle brûlée, brun, 
violet, lavande et naturel. N’impor­
te qui peut l’appliquer—sèche en 
30 minutes. Colore aussi pantou­
fles en satin, soie et canevas, et 
les paniers. Vendue partout au Ca­
nada dans les pharmacies et maga­
sins à rayons. Si votre marchand 
n’en a pas,
NOUS VOUS EN ENVERRONS 

une bouteille régulière avec le nou­
veau livre de Ekin Wallick, “The 
Attractive Home”. Ce livre vaut 
$1.00 et Colorite 23c — les deux 
$1.25 — pour 45c en timbres. M. 
Wallick est une autorité en déco­
ration intérieure. 11 parle des rugs, 
des tentures murales, ifc. Toute 
femme devrait avoir ce livre. Don­
nez aujourd’hui le nom de la phar­
macie ou du magasin à rav-.as le 
plus proche, et la nuance de Colo­
rite désirée.

Carpenter-Morion Co.
Aussi fabricants de la Tenture- 

Vernis Campbell.
77 Sudbury Street, Listen, Ma .s.

Dépositaires à Sherbrooke :

Jos. Lacombe & Lils, Inc.
Tel. 530 79-81 rue King

UNE BALLE DANS
LA POITRINE

ALBERT LERCHLEY UN JEUNE 
HOMME DE COATICOOK, EST 
BLESSE GRAVEMENT EN NET­
TOYANT UNE CARABINE 
CHARGEE. — TRANSPORTE A

ST-\ INCENT DE

—Nous faisons une spécialité dans 
la fabrication et l’ajustement des ver­
res de lunettes et nous donnons satis­
faction. J. C. McConnell, opticien, 135 
rue Wellington. J- n. o.

L’HOPITAL 
PAUL.

Albert Lerehly 
Coaticook, vient 
l’hôpital général 
de cette ville, souffrant d’une

,bï
un jeune homme de 
d’être transporté à 
St- Vincent de Paul 

grave
blessure qu’il s’est infligée, hier, alors 
qu’il était à nettoyer une carabine 
chargée.

Le coup partit soudain et le jeune 
Lerehly, atteint en pleine poitrine, 

1 s’affaissa en poussant un cri de dou-
_M. A. Lussier, Mlle B. Williams, Heur. On s’empressa de lui porter se-

M. E. Lussier, Mlle M Perron et M. A. (cours et un médecin .appelé en toute 
Pcsmarais sont de retour de 
ry, où ils ont rendu visite 
Mme A

Kingsbu-jhâte, constata que le projectile avait j
M. et traversé un des

Côté. j me et que celle-ci 
[très critique.

—M. et Mme W. Pouliot, de Kings-1 A 1 hôpital, on 
bury, étaient de passage en notre \ û- ^
le, ces jours derniers, après une pro- ; 
menade de quelques jours chez des pa­
rents à St-Erançois de Brompton.

poumons de la victi 
était dans un état

(O

«

— C’est avec iplasir que nous ap­
prenons la convalescence de M. P. E. 
Bélanger de la maison ptacine. Il 
quittera l’hôpital, la semaine prochai­
ne, pour retourner chez lui.

Nous renouvelons de nouveau nos| 
meilleurs sourhaits de complet et 
prompt rétablissement.

nous apprend que 
réussi à pratiquer 

i l’extraction de la balle et que la vic­
time à quelque chance d’en réchapper.

Le jeune Lerehly, qui est âge <ie 
15 ans, est le fils de M. J. Lerehly, un 
citoyen avantageusement connu à Co­
aticook.

------------o------------

BELLE SOIREE A “LA GAIETE’*

Une foule animée et des plus nom­
breuse remplissait les salles du Cer­
cle La Gaieté, hier soir. La gaieté était 
le principal article du programme qui 
ne laissa rien à désirer sous ce rapport 
comme sous les autres. L’on y joua dix 
parties de Euchre dont les gagnants 
furent les suivants:

Prix des dames: 1er prix Porte-bi­
jou, Mlle Eva Dubois; 2ième prix 
Bonbonnière, Mme Alfred Sévigny; 

.’lième prix Beurrier. Mlle Y. Lacour- 
sière. 4ièmo prix, Mlle J. Boudreau.

Prix des messieurs: 1er prix Néces­
saire pour la barbe, M. Carrier; 2iè- 
me prix, Pot à tabac M. Vaillaneourt, 
3ième prix Cendrier, M. Vaillant; 4iè- 
me prix D. T. C. Cabana.

Prix des poinçonneuses, Mlle L Bols- 
vert.

AU CASINO *
Aujourd'hui et demain, au Casino,1 

la compagnie Metro offre une des 
meilleures pièces de son programme 
intitulée “Her Great Price” .Mlle Ma­
bel Taliaferro, dont le charme est par­
tout reconnu, et tient le premier rôle 
avec quelques autres artistes des plus 
brillants. La pièce en elle-même est 
remplie de scène fascinantes au plus 
haut point et jusqu’à la fin le spec­
tateur se demande quel sera le dénoue­
ment. C’est toute une inovation dans 
la production d’un drame pour l’écran 
et le public saura l’apprécier à sa 
juste valeur.

BEAU PROGRAMME
AU PREMIER 

Nous attirons l'attention de nos lec­
teurs sur le programme tout spécial 
préparé au théâtre Premier pour jeu­
di, le 18 courant. Mary Picktord ap­
paraîtra sur l’écran dans une magnifi­
que pièce en cinq actes remplie d’un 
intérêt des plus intense du c >mmen- 
cernent jusqu’à la fin. Il y aura aussi 
une comédie. Un prix d’entrée de $2.50 
en or sera présenté au porteur du nu­
méro gagnant. La soirée est au profit 
du Cercle Gounod.

Grande Ouverture
Nouveau Magasin Départemental

185 rue Wellington (vis-à-vis l’Hotel Albion)
Sherbrooke, Qué.

La Cie B. Hall, de Montréal, dont le développement a pris une si grande expansion, 
vient de décider d’ouvrir une succursale à Sherbrooke.

La Cie B. Hall cjui a déjà plusieurs magasins en différentes parties du pays, est très 
avantageusement connue partout où elle fait affaire.

La décision de la maison Hall d’ouvrir une branche en notre ville est due entière­
ment à l’énorme augmentation de ses affaires et à la demande toujours croissante de ses 
produits. Le commerce par la poste de la Cie Hall avec notre district ayant plus que double 
l’an dernier, elle a décidé d’ouvrir une branche ici afin de pouvoir mieux servir ses nom­
breux clients de Sherbrooke et des environs.

Les différentes marchandises de la maison Hall sont importées d’Europe et manu- 
facturées dans ses propres manufactures.

Chez B. Hall et Cie se trouvent tout ce qu’a besoin la bonne ménagère, ce que re­
cherche la dame qui veut être mise à la mode, ce que la mère de tamille demande pour elle- 
même comme pour ses enfants, enfin tout ce qu’ont besoin et le père, et la mere et les en­
fants : s*e*^jr*

Vêtements, Chaussures, Lingeries, Broderies, etc., etc.
Une des particularités de la maison B. Hall, et sans doute celle qui a le plus aidé à 

son grand succès, c’est son garanti :

que ses prix sont les mêmes que dans les grandes 
* maisons de commerce de Montréal et Toronto
Dans le cas contraire la Cie B. Hall s’engage à remettre la différence sur demande, ou d’é­
changer les marchandises en dedans de 8 jours.

La grande ouverture aura lieu lundi ie 22 mai prochain. Une liste de prix sera dis­
tribuée de portes en portes vendredi et samedi.

Ne manquez pas cette grande occasion d’économie qui se présentera lundi. Vous 
pourrez vous y procurer des marchandises désirables et de qualité supérieure à des prix 
plus que satisfaisants.

Le public de Sherbrooke sans exception est invité à y participer et à venir visiter.

N

La Cie B. Hall

<•

isr> rue Wellington vis-à-vis l’Hôtel Albion
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